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les bords du Nil eu plein déseri. 
Cela nous sembla d’autant meilleur 
que ça n’est pas ordinaire, je vous 
assure.

A Hüllouan, aux sons de l’orches
tre militaire du Casino, nous nous 
sépaià-nes de nos Unes et des Amers 
pour prendre le train, 
reconnaître une fois de plus l’habi
lité commerciale du moule juif qui 
a créé en cet endroit,en plein déei rt, 
une ville d’eaux.

C’était simple t cependant il fallait 
du génie pour réussir. Il y avait 
là une source d’eau sulfureuse. On 
a construit des bains, un casino et 
quelques villas. Les malades n** 
venaient pas, les fondateurs ee sont 
dit qu’il fallait attirer les gens bien 
portents. Ils ont bAti un palais, 
l’ont offert au vice roi, auquel ils 
remettent,,!ffirme-t on, un généreux 
haschisch chaque année, pour qu'ii 
vienne habiter pendant un mo's la 
nouvelle ville.

Aussitôt les villas sont sorties de 
terre. La cour s’y fixant, là mode 
y appela les riches commerçants,les 
pachas, les oisifs t>e Khédive 
donna pour rien le terrain — un 
désert — à la condition de bAti r, 
mais avec défense de planter des 
arbres. Son Altesse prétend que 
les arbres attirent les moustiques 
Ce n'est ni gai, ni joli, une ville 
sans verdure 1...

par terre, se fourrait les doigt s dans 
la bouche, les Framra montraient 
mon «ppareil en me suppliant, les 
hommes me bai-aient les mains... 
Vous me prenaient pour un arra 
cheur de dents, et me suppl 
débarrasser la petite fell 
molaire très douloureuse, .le 11e 
puis leur faire comprendre qu’ils se 
trompaieiv, mais je partis cependant 
au milieu des salutations et des 
remerciements, car pour me débar
rasser de leurs prières, je distribuai 
quelques piastres...

Au Louvre, le profane qui par 
court le musée égyptien regarde 
dédaigneusement les sphinx, le» 
statues, les sarcophages et passe 
sms s’arrêter. Au Caire, il est im 
possible de ne pas rester des heures 
en contemplation devant tomes les 
merveilles artistiques de l’ancien 
musée de Bouiacq, aujourd'hui 
transféré au palais de G riseh.

Forcément, il faut s’exclamer. 
Vextasier devant ces statues, ces 
sculptures, ces monuments funé
raires, ces bronches, ces vases, ce» 
bijoux, qui datent le plusieurs mil
liers d’années et dont 1 > fl \. la dé
licatesse, le travail si curieux sor
tent du modèle de nos jours,et trou 
bLmt le savoir de nos artistes.

K11 visitant la salle où sont exposés 
les bijoux, i'ai eu la primeur d'un 
bracelet qui 
prochain à Paris. U11 dessinateur, 
envoyé par un giand joaillier du 
Palais Royal, copiait un ravissant 
bracelet enor eouverld’hiéroglyph-s 
et datant du XI Ye siècle avam Jê 
sus-Chrisl 11 sera! prochainement 
dans les vitrines parisiennes, et les 
élégantes les plus lin-de-siècle por
teront donc le bijou qui ornait le 
lires d’imp reine égyptienne, il y a 
quatre mille ans.

Ce qui 111’a le plus frappé dans 
ce musée, moi qui su i - un ignorant, 
plus attiré par une rèa itê un pe. 
brutale quo oar la déduction scien- 
t'fique des objets ou des choses, 
ce sont les momies. K parmi les 1 
momies, principalement celh-s de 
Rhamsèti II, le grand Sé.mstris, «t 
de Nesir Ta Ne b Ac. lier, tide de Pi 
notam III, du X le siècle, l’une 
veille de six mille ans, l'autre Agce 
seulement de trois nulle.

Celle de Kham-èi lut découverte 
d y a peu de temps. On l’a repro
duite dans les journaux illu-três 
Elle est dans un état de cou- 

111 viaisernb abie.

liaient de
ali d'une

nou sans

fera fureur l’hiver

Les grandes pyramides de G tse h, 
auxquelles nous al âmes le 1 -nde- 
main, sont moins ditliciles A attein
dre. Une heure et demie de voiture, 
sur une route superbi* ombragée de 

les scènessycomores, animée par 
de la vie rustique, et l’on arrive au 
pied de ces immenses accumulations 
de pierres, dont ia moindre pèse 
plus de trois nn le kilogiammes

L'ascension est pénible. Deux 
bédouins vous tirent, deux autres 
vous poussent. On arrive sur le 
petit plateau supérieur arge d’envi 
ron lu mètres, eu nage, haletant ; 
si l’on regarde bas, le vertige voie 
prend, car on ne se sent protégé par 
rien. Et le panorama n’est pas plus 
beau que d’en bas.

Nous eûmes la bonne fortune «le 
nous trouver là au moment où le 
Ills du vice roi y arrivait en mail- 
coach, pour se promener. La iribu 
des bédouins, gardienne des Pyra
mides, était au grand complet, moi
tié à ch 'val, en giand costum-\ les 
burnous flottants, des mouchoir» 
multicolores noués au canon de 
leur long fusil, piôis à faire une 
fantasia, moitié accroupis au soleil, 
simplement vêtus de leur longue 
chemise blanche.

El ceux-là, une vingtaine envi
ron, sur un signe de Son A liesse, 
se mirent à escalader l’immens - 
Pyiamide. Le premier revenu de
vait avoir une récompense. Non» 
eûmes alors le spectacle d’une as
cension et d’une décente accom 
plies avec une rapidité véritable
ment vertigineuse. Ces hommes 
volaient en l’air. Ils s’accrochaient 
s’élauçaient, boudissa - nt et retom
baient comme des sing s. Le premier 
revenu au point de dép tri avait mis 
moins desept minutes pour escala
der et redescendre. Celte Pyra 
mide a 143 mètres de haut.

A (ôte, se trouve le grand sphinx 
dont les photographies sont expo
sées partout, colossale repi oductiou 
dans un seul bloc de rocher,long de 
cinquante mètres, d’un lion accrou 
pi, à figure humaine, et la pyrami 
«le de Khephrem presqueaussi haute 
que ceile de Chc ps. Son sommet 
est poi.itu et s.ir une partie de son 
cône, il y a encore le riche revête 
ment d’aitâire qui jadis la recou
vrait du haut en bas Je me suis dis

I nservation 
grand Roi eut tel, sa tôt--, sou ossa
ture, la chaire qui reste, les dents 
sont encore si parfaitement in actes, 
• j ne l'on se demand*', s’il n’est pas 
mort hier .

La Heine possède encore ses che
veux boucles; le glob de l’œil est 
plein. Positivement, le plu» hardi 
u’os rail pas, ia nuit, reB er ».■ *• â 
dans celte salle sans une grande 
•utnière. Il lui »embl *rait que ces 
momie» vont soi tir de leur vitrine, 
marcher, que le luinan de Th-'Oeh - 
le Gauthier n'est plus une ticlio , 
que ce puissant Roi maître jadi- i< 
la vie d’un peuple écarte sa to le 
de lin, se pare de ses vêtements 10 
yaux et reprend son pouvoir su pu1 

y a de quoi frapper l un - 
moins exalté ... Et

I
gination .a 
quelle chute 1... quel exempl • .. 
Lag ité humaine 1 Avoir été ’un 
des plus puissants rois du mmide, 
pour devenir six mille an- plue tard 
un objet du emosité, tout comme 
un lapin era, aille!

A ces richesses d’un musée un - 
au monde, M. Frébaud v.e l

d’ajouter de merveillèuses tro -vail
les qui sont un champ d’études pour 
l'univers entier. Cent soixante trois 
momies des grands prêtre*, d’A li
mon, plusieurs rentam s de papyrus 
et ü« s objets mobiliers, écrits on fa- 
br qués il y a mille ans.

Le savant égyptologue a fait 
comme Leven ier a la lin de s«-s 
calcul», concernant la nouvelle 
p anète. A force d étudier les ha 
bitudesdes anciens, il a annonce à 
l’avance, et avant d’avoir ent epri» 
ses fouilles a Thébes, le résultat 
qu’il en attenda t.

— C’est ià, lit il, que doivent ne 
trouver les tombeaux des prêtres 
d Ammon.

A la honte des Anglais, il faut 
dire que, pour M. Grebaud, le pl is 
dillicile 11e fut pas «le pratiquer 1 is 
fouilles, mais de rappor er ses 're

pensé de la gravir, mais je m’accu
se d’avoir fait monter un bédouin 
pour casser un morceau d’albâ re 
que j’ai rappo
amateurs d’antiquités peuvent d’ail
leurs se rassurer. Il faudra encore 
des siècles nombreux et des millions 
de visiteurs coupables de destructio . 
comme moi, pour que les degato 
soient visibles.

rlé en souvenir. Les

Dès que l’on » visité les Pyrami 
des, avant même d’entrer plus avant 
dans la vie égyptienne, de s’interes- 
ser a ses mœurs, à ses coutumes, de 
visiter le Caire, ses mosquées, son 
bazar, d’aller à Heliopolis, â Chou- 
brach, au barrage si extraordinaire 
du Ntl,la fortune de l’Egypte,comine 
le ileuve en est la vie, il faut visiter 
le musée créé par Manette,continué 
par M. Maspéro, dirigé aujourd’hui 
par -in autre sa van', français, M. 
Gréband.

Aussi, de re our à l'hôtel Royal, 
âpre» un déjeûuer réconfortant, 
malgré la chaleur accablante et 
l’impérieux désir de taire la sieste, 
je remonte à âne, n'ayant pas de 
temps à perdr-, et en route pour 
Geriseh Mou âmer trotte derrieie 
moi et porte mon appaieil photo 
graph que, qui me joue un toi r 
fort amusant au marche indigène, 
lequel se tient tout le jour à peu de 
distance du pont Kaire, Nil.

J'avais rnis pied à terre pour pho
tographier instantanément quelques 
groupes. Je marchais, afin de choi
sir le meilleur moment, quand je 
fus supplié par quelques Egyptiens, 
hommes et femmes et une jeune 
tille

Cj land eut lieu à dos d’ho rime le 
transport si dillicile le ces unin li
ses ce cueils, des bruits sinistres 
circulèr ut. La vielle de son dé
part de Thebes, deux des hommes 
lurent g. evement bles-és par des 
halles. Eu route, la Houille eu à 
subir mille vexations, si hieuque ce 
voyage, qui pouvait se faire de 
Thebes au C ure en 6 jours par 
bateau à vapeur, dura 34 joU s.

L -avant parvint à vai - cre tous 
les obstacle», et c'est un devoir pour 
le voyageur de pouvoir saluer pu 
bliquefheul ce Françns qui. en 
Egypte, fai', tant u ho.meut à notre 
patrie. Four les gens qui ne son
gent qu’aux în'érèis supérieurs de 
la science t.t aux invest gâtions de 
l espnt, dans l’art et dans l’histoire 
de» générations antiq es, M. Gré 
baud peut se vanter u'avoir ouvert 
toute une b.bliolhèque de livres 
inconnus, d’avoir ajouté une valeur 
inestimable au trésor de la scie ne* 

huma netet des connaissances 
d’avoir bien mér té de l’Egypte 
la Kiauce, de l’humanké

d-’

L’eu faut gontiait la joue, crachait TmtuüoHK t'-AUij.

présence du Caire apparaissant dans 
le lointain entre deux dunes de 
sable, et pour faire la sieste, puis 
nous repartons par un autre che
min. Nos ânes se sont reposés en 
plein soleil , nos Ailiers à l’ombre 
de leurs ânes. Les bêtes n'ont rien 
mangé, leurs conducteurs ont ava
lé quelques concombres et les restes 
de notre déjeùner, des miettes, car 
nous ôtions affamés.

Us ont déjà parcouru une vingtai
ne de kilomètres et vont encore en 
faire autant. Ma*s, daus ce pays, 
ânes et les fellahs sont d’une sobri
été incroyable. I>es ânes vivent 
d'un peu de paille hachée qu’on 
leur donne matin et soir ; quant 
aux fellahs, leur nourriture se 
compose de pein de doura mal levé, 
de fèves cuites à l’eau, de concom
bres, de dattes, de pastèques et de 
feuilles de laitue mangées telles 
quelles. Quand on leur donne une 
piastre, ils ont de quoi vivre pendant 
deux jours.

Lorsque nous arrivons au Nil, 
après deux heures de marche, ceux 
qui sont en. tête surprennent un 
groupe de femmes en train de se 
baigner, dans une nudité qui ferait 
sensation même sur nos plages les 
plus bruyantes. Elles poussent de» 
cris d’effarement, se précipitent sur 
leur longue blouse de colonnade et, 
malgré mes prières, malgré l’offre 
d’un gros haschisch, je n’ai pas pu 
les décider à reprendre leurs ébats. 
J’aurais souhaité les photographier. 
Il y avait, au milieu d’elles, deux 
gros bullies qui se baignaient,leur» 
têtes seules émergeant de l’eau. 
C’eût été fort intéressant à voir ... 
en photographie pour des Parisiens. 
J'ai dû me contenter de prendre une 
bande d’âniers perchés, huches sur 
un vieux tronc- de palmier au bord 
du fleuve. Ne connaissant pas 
l’usage du peignoir, ils se séchaient 
au soleil.

Les femmes fellahs en Egypte ont 
peu l’usage du voile ... sérieux et 
pas du tout .l’habitude de la réclu
sion comme en Turquie, ou même 
comme les Algériennes et les Tu
nisiennes, Elles se bornent,quand 
on les regarde de trop près, à atti
rer un peu leur yabreh sur la moi* 
Lié de leur visage.

Cette habitude qu’ont les femmes 
d'Urient de se voiler la figure n’est 
pas l’effet d’une prescription reli
gieuse. Ce n’est pas nou plus, 
comme on le suppose trop souvent 
eu Europe, une précaution contre 
la jalousie. C’est tout simplement 
une convenance, une raison de 
vanité, de comme il faut. L a tou
jours été d’étiquette eu Orient de 
se laisser voir le moins possible. 
En Perse, autrefois, 011 n’adressait 
la parole aux rois et aux grands 
qu’à travers un rideau. Il fut en
tendu un jour qu’une femme dis
tinguée, de belles manières, devait 
se tenir à l’écart e. ne pas se mon
trer publiquement.

pendant longtemps, Mahomet ne 
changea rien à la vieille liberté des 
relations ; mon savant ami et très 
aimable confrère, Henri de Hornier, 
pourrait l'affirmer. Les L mines — 
celles de Mahomet — se mêlaient 
vulooti-rs avec les mes ilmans. 
Quand le prophète devint un grand 
personnage, il se conduisit comme 
plus tard Napoléon devenu empe
reur, il fit prendre autour de lui 
des habitudes conformes à son nou
veau rang. Il copia les grande» 
manières orientales.

Dès lors, les femmes se voilèren1 
et Renfermèrent. Celte mode gagna 
les villes, puis les petites gens eu 
rent honte de se distinguer des 
grands et des riches, et l’habitude 
entra dans les mœurs, à ce point 
que les femmes copùtes,chrétiennes, 
levantines ou grecque» s’y soumet
tent pour se conformer à l’usage 
En réalité, le Koran ne fait mention 
ni du voile ni de la réclusion.......

Nous franchîmes le Nil sur une 
grande barque plate, aux voiles 
triangulaires,qui marchait avec une 
majestueuse lenteur ; sur le sable, 
en débarquant, pour nous donner 
le courage de parcourir encore 
sept ou huit kilomètres de désert 
qui nous séparaient d’Hellouan 
dont nous apercevions les maigres 
minarets, — des chandelles recou
vertes de leurs eleiguoirs, — nous 
fîmes une halte.

il nous restait de la gtace.du rhum 
et de sucre. Nous bûmes Irais sur
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le vieux domestique de Mariette qui 
nous fait l’honneur de nous con- 
duire lui môme, et nous arrivons à 
la petite nécropole des Apis, dont 
les approches recommencent à s’en
sabler.

Munis d’une bougie que cha
cun de nous porte à la main, nous 
pénétronsdans le souterrain, ne gar
dant comme vêtements que le pau- 
ttlon et la chemise, car uue lourde 
chaleur vous étreint aux premier» 
pas. Ce u’est même pas le seul 
désagrément. A peine sommes nous 
entrée, que des milliers de petits 
cris aigus nous accueillent. Nos 
lumières ont réveillé des bandes 
énormes de chauves-souris accro
chées aux voûtes et qui se mettent 
alors en mouvement, tourbillonnent 
au-dessus de uos têtes, nous frôlent 
constamment de leur ailes, prenant 
daus celte obscurité, pointée de pâ
les lum ères vacillantes des appa- 

. rentes de bêtes énormes.
Le souterrain a deux cents mè« 

très de longueur et possède vingt- 
quatre sarcophages, placée de cha
que côte dans des excavations creu^ 
séei à même le roc. No iis nous 
arrèioiis au premier.

Lops de l’inauguration du canal 
de Suez, lorsque le fastueux ismaél 
lit à l’impératrice Eugénie celte ré 
ception, dont la note à payer ee 
monta à plus de 100 millions pour 
l’Egypte, l’Impératrice entra dans 
le sarcophage pour y boire un ver
re de champagne. Nous y entrons 
à tour de rôle, mais le champagne 
nous manque.

Que l’on se figure un bloc en 
beau granit de tiyene, ayant quatre 
mètres de hauteur sur cinq mètres 
de large. L’épaisseur des parois est 
de soixante centimètres, et l’on 
estime que ces immenses monoli
thes pèsent au moins de 60 à 80,- 
000 kilos.

Mariette Be y essaya d’en sortir 
un Le p us petit. Malgiè tous 
les efforts des instruments connus, 
il ne parvint qu’à tirer le couvercle 
un peu dans le couloir.

Comment ces blocs ont ils été 
placés en cet endroit ? Par quels 
moyens v Quelles machines ont 
été employées ? Personne ne peut 
répondre. Et ce qui rend le pro 
blême plus indéchiffrable, c’cslque, 
forcément, ces sarcophages ont été 
apportés par les souterrains. La 
voûte est le roc même et l’excava
tion où ils sont placés est si étroite, ' 
qu’un homme peut à peine circuler 
autour de chaque bloc.

Voyage en Egypte
PAR

THEODORE CAHU

Près des fontaines, d’énormes 
tas de paille que les fellahs réduisent 
presque en poussière avec des no- 
rays, sortes de cadres en bois garnis 
de nombreuses roues coupantes en 
fer. On é a e la paille en cercle. 
Deux bu files traînent la norag 
jusqu’à ce que la paille soit hachée. 
Le» fellahs prétendent que leurs 
animaux ne voudraient pas la man- 
ger sans cela et maigriraient. On 
leur a prouvé le contraire, 
parvenir à les convaincre. Pas plus 
que l'on n’a réussi jutqu’à présenté 
leur démontrer l’avantage des ma 
chines à battre. Ils préfèrent les 
briser, plutôt que de s’eu servir. Ce 
sont de» machines construites par 
le diable. Elles portent malheur.

Nous sommes sur l’emplacement 
de Memphis d’où dépendaient 
karah et le Sèrapéum d’Apis. De 
ente ville qu. compta sept cent 
mille habitants, on peut dire qu’il 
ne reste presque rien, à peu près ce 

reste de Carthage,que je visitais

Sak-

en décembre dernier.
Son emplacement longtemps igno

ré, découvert à grand’peine par les 
savants lorsdel’expédition d’Egypte, 
est aujouid’hui couvert de palmiers 
ou transformé en déserts,au milieu 
desquels on rencontre quelques sta
tues mutilées, des monceaux in
formes de décombres; et cependant, 
sur ce sol désert ou désolé, s’éleva 
jadis une de ces cités merveilleuses, 
dons les proportions et et ’es 
meats gigantesques font paraître 
bien petites les plus vastes construe#

I

monu-

tions modernes.
Adossé contre un palmier,fermant 

à moitié les yeux, quel mirage peut 
avoir celui qui suit regarder 1

ciel vib-ant et embrasé, 
la nature transfigurée par l’imagi-

h-ous ce

nation flamboie et crépite comme 
La cité sort de se»une fournaise.

reprenant ses splendeursruines, eu 
altières d’autrefois. 1*66 maisons se 

colossaux sepeuplent, les temples 
remplissent d’une foule priant ses 
div.mlés : Plitha, Irai. Hathor, Isis, 
tes Apis ; — on songe à Joseph gou- 
vernant la ville, à la naissance de 
Moïse, et dans tous ces souvenirs, 
que trouble agréablement 
tuie de faire dans un instant un 
bon déjeùner avec les provisions 
apportées, de boire frais, grâce au 
bloc de glace que porte enveloppe 
dans de la laine un de nos ânes, on 
retrouve sous les lueurs sanglantes 
du soleil le poignant emblème de 
l’existence où l'am-tre pensée de la 
mort se mêle toujours au doux en
chantement de la vie.

Pendant la saison,il faut se hâter, 
si l'on veut déjeuner devant une 
table, à l'ombre, assis sur un banc 
de bois, sous le portique de la mai
son construite par Manette,quand il 
surveillait les fouilles.

sont nombreuses et la place

la certi-

Quand nous fûmes à l’extrémité 
du souterrain l’un de nous, resté à 
l’autre bout, alluma un fil de ma
gnésium. Il est difficile d’exprimei 
avec justesse le caractère grandiose 
que prirent alors ces tombes, se do
rant sous l’éclat du magnésium, 
suivant leur rapprochement de la 
lumière, se nuançant de blanc, pe. 
raissant fuir s’enfouçer, sous terref 
quand il y avait des intermittences 
dans notre soleil factice.

Chacun de nous gardait le silence, 
troublé feulement par le sifflement 
continuel des chauves-souris qui 
passaient et repassaient affolées. On 
regardait, et dans mon esprit, j’ai 
conservé le souvenir d'une des évo. 
cations si puissamment rendues par 
Gustave Doré.

Près de là, se trouve le tombeau 
de Té, un haut fonctionnaire, ch f 
des portes du palais et commandant 
des protoètes... et de sa femme 
Nefer Hotep, palme ou délice d’a» 
mour. Je le cite parce que l’on con
sidère ce tombeau, qui comprend 
unecour,couverte de fines sculptures 
et plusieurs chambres dont les pa
rois sont garnies de stèles remar
quables, comme le plus beau monu
ment de cette époque.

Si la légende qui nous montre 
Louis XV recommandant à son pe
tit fils de passer dans uue certaine 
galerie de tableaux avant de péné
trer dans la chambre nuptiale de 
Marie-Antoinette est vraie, on 
peut regretter qu il n’ait pas connu 
le tombeau de Té. 11 se serait épargné 
la dépense des tableaux et il eût fait 
connaître au futur roi de France, 
par ies stèles de Té et de son épouse 
tout ce qu’il fallait aux Egyptiens 
pour êtie heureux de leur temps et 
comment il s'y prenaient pour évi
ter la fin du monde. Il ne paraît 
pa» y avoir une grande différence 
avec ce qui se paste de no-i jours.

Quatre heures pour déjeùner, en

Les cara-

est restreinte. On peut tenir une
douzaine au plus.

En ce moment, il fait trop chaud. 
Nous sommes les seuls touristes... 
A nous la maison de Mariette !... 
L’ancien domestique du savant, 
vieil Egyptien, la garde avec deux 
ou trois autres leLahs. 11 se met 
à notre disposition, et quand nous 
le prions de nous 
pour nous 
apporte un liquide gluant, noirâtre, 
si horrible que nous débouchons 
des bouteilles <?’eau minérale afin 
de faire nos ablutions.

Et voilà l’eau bue par ces hommes 
qui vivent dans cette maison isolée, 
accroupis la plupart du temps 
le sable, ne faisant rien, rien, r;en, 
que contempler le soleil, se brûler 
au soleil et dormir.

donner de i’ean
débarbouiller, il nous

A

Avant de déjeûuer, pendant qu j 
drogtnan etaiê sur la table

les journaux en guise d’assiettes, 
débouché les bouteilles et lire les
provisions des < ouflfius, nous allons 
visiter le Sérapeum d’Apis et le 
tombeau de Te. Si nous attendions, 

n’aurions certainement plus
l’énergie de marcher dans le sable, 

le feu du ciel. L’irrésisuble
besoin de dormir s'emparerait de

Eu file, uoue marchons derrière
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LETTRE D AIMED DE DOM PEDRO 
(Dépêche particulière au Canada) 

Washington, 16 juillet. —Un document 
rient d’être livré eu monde, sou» la signatu
re de ce ui qui fut autrefois empereur du 
Brésil ; sa lecture est digne de l’attention 
profonde du peuple de cette répub iquo. < e 
document peut être difficilement appeler une 
justification de sa conduite comme empereur; 
car, elle n'a nullement besoin d être défen
due. Comme le Souverain du Brésil, il a 
doté son peuple d’institutions aussi démo
cratiques que les
permis, tout en portant unejcojronne 
que forcé d'abdiquer et de quitter le 

ite fut pacifique et noble, 
fait voir, quoi lue personne 

n’eût jamais pensé autrement, que Dom re- 
dro voulait la prospérité et le bonheur du 
Brésil et que toutes ses vues de gouverne
ment étaient empreintes du pl is pur libéra
lisme. Ce n’est pas seulement 
ses adieux qu'il faut voir l'amour qu’il por
tait il son peuple, mais aussi dans le profond 
chagrin qu’il éptouvait d’être forcé de vivre 
loin de la patrie commune, pour obéir à des 
nécessité politiques.

Peut-être, après sa mort, sera t-il permis 
à ses cendres tral'er reposer parmi ceux ou’il 
avait gouvernée si fidèlement. En Améri
que il n’y a plus de place, et c’est inutile 

roi de se présenter comme chef d'un 
peuple, vu que le suffrage universel choisit 
le Chef de la nation, mais Dom Pedro était 
le plus idéal des monarques, qui ne se soit 
jamais assis sur un trône.
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a donné sa

mas K. Edison

e contient 
>r tan tes parues 
ennea et du dima»

97 RUE RIDEAU.WallaceRK, 16 juillet. - Le juge 
decision hier dans le fameux pro- i 

r Edison a 'a United States 
ipany. En conséquence, 
est déclaré l’inventeur de

ote,
Ele ÎÆc

Ce Magasin deTtao
la lampe incandescente.

Dans oet.e cause, le J 
comme la majorit 
vanta l’avaient fa 
En Décembre, 
lampe incande 
montrait au

&S£EE VINS
Edison exposait sa

eecenre au Menlo Park et dé- prp 
public qu'il était le seul qui ait
blême de la division multiple de _ _ — — ——

LIQUEUKü

1879,’>7 E Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

fésolu e pro 
la lumière électrique. Dans un autre appa 
rail inventé pour l’éclairage par l'électricité 
la lumière est produite par l’arc voltaïque, 
dans 'equel un espace existe entre les deux 
conducteurs. Mais dans la lampe incandes
cente, la lumière produite fdrme un corps 

pact,qui s’élève à une haute température 
par suite du passage du courant électrique. 
La lampe d’Edison se compose d’un fi'amvnt 

bone, ployé en forme de fer à cheval 
g obe, dont l’air a été retiré en par-
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Après l'Exposition Universelle qui eut 
lieu à Paris en 1878, l’intérêt se concentra 
davantage sur les découvertes et les appli
cations pratiques de l’électricité. Durant 
la même année, plusieurs rues de Paris fu
rent éclairées par l’électricité, au moyen de 
lampes fabri juées par J a block off. Ce fut 
au mois d Octobre de la 
dison demanda un brevet pour son 
lion. Mais, le succès qui couronua l'inven
tion de sa lampe incandescente, ne vint quo 
•onglemps après ses premières expériences. 
De Moleyns, dès 1841, Pétrie en 1849 el 
d’autres pavants avaient inventé des ampt-s 

enteurs se ter-

Edition du Dimanche, 
Hebdomadaire, un an
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SUCRE A. C. LAR0SE
incandescentes, mais ces inve 
valent près lue tous de fils de 
dison a employés 
plus tard pour le carbone aminci ou en fila-

p atine, qu E- 
aussi. mais a abandonnés Comptable. ^Auditeur, Syndic
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Collections faites promptement

C. L EVEQUE,
ENCANTEUR.

que ce long 
que le jugement a été rend 
dison, l’opinion publique qui était si 
à ce sujet, va se repo er ; M. Edison, 
aucun doute, ne tardera pas à recueillir 
les bénéfices de sa merveilleuse invention 

(Continuation sur la troisième page)
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T Intercolonial
( A côté de Ormes )

Uq Grand Assortiment de

Jolies Malles La route dir 
points du 
des

ecte entre l'Ouest et tous les 
bas du St. Laurent, de la Baie 

Cha eiirs, province de Québec ; ainsi 
le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 

Clle du Prince Edouard, le Cap 
les Iles de la Made eine, Terre—

Nouveau Service Rapide a»
_ET— neuve et 8t. Pierre

La Ligne la Plus Courte et laLuTL,

ET DE

Sacs de Voyage.
eut Montréal et 
Hanches

express quitf
les jours (dimanches excepté) 

et se rendent à destination de tous t es points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Intercolonal

ions les jour 
lent à destinRappeliez voua que notre

VENTE A RABAIS En activité le 29 Juin 1891. reas directs sur le 
sont brillamment 

chauffes par 
n ine, ce qui 
ufort et a la

LKS OONVOIS pahtiront DK la OARK DK la éclairés par l’élect icité et 
RUK K LOIN OOMMK SUIT ; ltt vapeur

L'EXPRESS DE MON1 “f
REAL rapide urilrac *.a^cl” 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô , A tou?, es . 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avet Il,\are ré*ec’l0|;r8 ct dortoi 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et t I , £ant* de me,ne 4,116 lee 1 
Montréal avec tous les trains pour l’est, ei ' ,C Jour: . ,
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , l,am,9 1,6 mer lcs PlllB en vogue, ainsi

L'EXPRESS DE MONT iue es en,lroil8 de P^c’l,e le* P|ut» recherchée 
réal rapide limité n’arrêtan 1>Dt 8,'lléa 8ur la rout€ de l’Intercolonial qui 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 4y arrWe- 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar L attention des expéditeurs est appelée ^
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 8Ur CS grandes facilités offertes pour le 
du Vermont Central et du Grand Tronc ltran‘Por'; ,iella ™c en général -le toutes 
pour tous les points à l’Est. Portland Ri- 1 , ,"î?rc , 11 ,l6at,naiion des Provinces
vière du Loup, Dalhousie, etc. ’ dc ! h,t de Perreneuve, aussi pour l expor-
0 A fl D M L’EXPRESS DE BOSTON ,at,,'V de cf «les pro-luits expédiés aux /.‘fUr.lïl. et NEW-YORK (passan' ma7ehti,d« I Europe.
par le Côteau et le nouveau pont enrôler • • our, ,lets et informations concernant le
pour Rouse’s Point, St Alluma, Saratoga,’ CPrI* et Ie P*83"F* s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla’, E- KING, agent des billets, 
delphie, et tous les points au sud, aveC| 27 rue Sparks, Ottawa, ou à 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawi. 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tiain arrête à toutes lesstatione entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

de laDE- loc unotive n 
érahlement auBottines 8.00 A. M. voyageurs 
trains dirrects sont attachés des 

rs, nouveaux et 
bars salons pourET DE

Souliers. 5.00 P. M.Continue encore.

R. MASSON
102 Rue Sparks.

-----MAISON I)E------

THE IMPERIAL. E. W. ROBINSON 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

Si. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin 
Moncton, N.B., 18 Ji

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

KH TRAINS AKKIVKKONT COMME SUIT •
EXPRESS DE BOSTON et New 
\ ork et de tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7-00 P.M. et Now York à 7.00 P.M.
19 Qfi ExPreae r»pide de Montréal, P 
l£.GU laud, Québec et Dalhousie. T 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête , 
Alexandria sauf pour laisser des passa 
venant des stations sur le Grand Tronc?
Q A R P M E*preas rapide de Monti 
Pv'* ■ • IfI»Québec, Halifax, St. J,
N.B., tous les 
Sud. laisse 
vée de l’Express 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, • 

Surintendant-Général. Agent Général” 
Ottawa, 29 Juir 1890

11.35
g 11 xCTST GRATIS

™ ” nonce, ec»<yezL à mure adressa
et nous vous en-rirons le œomre 

k par express. " C. O. D. . franc 
de poet ; noue payons les frais 

k de transport. Vous pouiril'ex- 
laminer: si tous ne Ltrourea 

i pas telle que décrite Id. lais- 
L sex la entre les main» de 
A l'agent ; si au contraire, vous 
A en tin parfaitement satis
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6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00. points sur l'Interootonial et le 

Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 
S8S d’Halifax et arrête à tontesUn Succès.

Je vends la célèbre eau de là SOURCE 
CALÉDONIA, en différentes quantités au 

x les plus bas.gallon ou au quart, aux pri 
Nous livrons cette eau à domici e

des Passagers.

John Casey,
ËâSiiiSikCHARGÉ D’AFFAIRES

Langevin, dans l’affaire 
présentement l'objet de 
Tarie-McGreevy.

C’est vrai. Noua n’y avons pas 
, cru, noua n’y croyons pas encore etLA VALLEE DE L’OTTAWA nous n’y croirons pas, tant que ces

' accusations ne seront pas prouvées
’à l’évidence.
•ce à dire pour cela que nous 

sommes l’organe du ministre -les 
travaux publics, que nous sommes 
inspiré par lui. Allons donc !

Autant vaudrait accuser de com
plicité, le juge qui refuserait de 
condamner un prisonnier, avant le 
déroulement de son piocès.

Ce raisonnement ne tient pas de
bout.

Où en serait donc rendu, à ce 
compte là, le niveau de moralité et 
de justice de la presse du*pay.g. - 

Si Sir Hector Langevin est coupa- 
ble de et; dont ou l’accuse, nous 
serons des premiers a le condamner.

Mais grand Dieu ! Accordons à 
un ministre, ayant à son avoir 
tiers de siècle de services rendus à 

non pays ; accordons lui au moins, 
la môme mesure de justice que l’on 
donne tous les jours aux plus vul
gaires criminels. Le devoir de la 
presse i-st de juger les événements 
avec justice et impartialité. C'est 
ainsi que nous comprenons notre 
mission, c’est ainsi que nous la rem
plissons.

Conséquemment, il est bien facile 
de comprendre, que l'on puisse ren 
dre justice à un ministre sans être 
forcement son organe inspiré. 

Maintenant r- venons a M. Ch i-

Lorsque nous avons dit que cer 
lains ministres devaient leur avène
ment dans le cabinet, à l'influence 
du jupon ou à d’autres moyens ina
vouables, nous ne faisions aucune
ment allusion A M Chapleau

Nous sommes encore A nous de
mander comment ou a pu ainsi in
terpréter nos paroles.

M. Chapleau n’est pas arrivé à 
Ottawa par ces moyens là II avait 
gagne ses épaulettes à Québec Les 
luîtes qu’il a faites et son immense 
talent oratoire, lui su disaient am
plement pour arriver parmi les 
i In fs du parti conservateur.

Qu’il ait donné ici la mesure de sa 
force et de son talent ; (,-a c’est une 
autre question. Mais qu’il soit arri
vé par des moyens inavouables ; 
nous le nions.

Les deux ministres que nous 
avons eu en vue sont : M. Dewdney 
et M Haggart.

Le premier a été imposé à Sir 
John A Macdonald, qui l a ensuite 
imposé à sou parti Le second s’est 
imposé à son chef en le menaçant de 
se séparer du parti conserve 
avec Dewdney comine nu des chefs. 
La volte-face de M 11 «ggart, très au 
courant des manipulations électo 
raies, aurait été une source constan
te de danger pour le parti au pou
voir ; voilà le secret de son succès.

C est ce procédé là que nous en
tendons par “moyens inavouables”. 
Certaines gens appellent ça: ?epous
ser; d’autres appellent ça : du chan
tage.

qui fait 
l’enquêteIjIl, C JY JS A DA.
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ECHOS DU JOUR
La santé île M. Maine s'améliore.

Lee assassins de Baltoheff, out été arrêtés

Le gouvernement italien a réduit les 
appointements dc ses ambassadeurs.

Le Citizkn dit que Lightfoot u’a pas été 
suspendu.

L'enquête Tarte vs McGreevy a été con
tinuée ce matin.

L’empereur d'AIIomagnc a quitté 1 Ecosse 
hier, en rouie pour lr

L’échevin Juaimotte bci i de fool -bail de 
ce temps—ci aux reporters de Montréal.

M. Wm. .\MTit, do Pembroke, a été nom 
shérif de Renfrew.

L'hon. M. Mercier et Thon. M. Shehyn 
arriveront à Québec dimanche matin 
du Rurisian.

New-YorkM. Chauoey Depew a qui. 
hier, pour un voyage de deux mois, eu

Les dernières dépêches reçues de Denver 
■lit un soulèvement géné-( Colorado), ann< 

rai des sauvages. Ou dit que plusieurs blancs 
ont été massacrés.

Lea démocrates, réunis en convention à 
Cleveland, (Ohio) se sont déclarés en faveur 
de relations commerciales p us étendues 
entre les Etats Unis et le Canada.

• On mande le Memphis que le juge J. A. 
Warden, qui était accusé d'avoir assassiné 

gendre, s’est suicidé la nuit dernière en 
se brfilaut la cervelle.

L'hon. M. Tallinn est arrivé hier à Otta 
wa, à la tète d'une deputation qui s’occupe 
du projet du pont entre Montréal et Lon-

a déclaré qu'il n’avait ja - 

tories une lutte

M. Gladwt' 
mais eu l’intention le se retirer.
traire, il veut livrer 
acharnée dans la prochaine campagne élec

M. McSIiane se fait interviewer par les 
reporters de Montreal, au sujet de son en
trée proelu 
Nat nullement, il refuse de répondre à ces 
questions impertinentes.

La France en est venue à une entente 
avec la république de Haiti, au sujet de 
i'exéoution de M. Rigaud. Le gouverne- 
■ nene h ai lieu a consenti à payer l'indemnité 
exigée pat la France.

L'Elbctki k a atteint hier sa douzième

dans le cabinet Mercier.

STATISTIQUESL’Fi.kctii r et le u: sont aujourd'hui 
las deux grands journaux les plus influents 
dn parti libéral.

Nos félicitations au confrère. Walter L. Grillin, représentant 
de commerce des Etats Un 
moges, dans un rapport au Dépar- 
tement d’Etat, annonce que, l’Asso
ciation Nationale des meunier» de 
France, vient de publier une évalua
tion, basée sur dos informations re
cueillies avec soin, des mois, ons de 
France et des récoltes de blé en Eu
rope, popr l’annee 1891 Les chiffies 
ofliciels de la récolte complèie en 
France, pendant l’année 1890, don
née par le ministre de l’Agriculture, 
amicaient un rendement de 119,- 
436,827 h- ctolitres de blé, ou de 
338,961,715 boisseaux. La moyenne 
de la consommation du blé en 
France, est généralement de l <?3,- 
000.000 d’h' ctolitres.

Celte année, l’on devra ajouter à 
cette moyenne approximative 5,00(1, 
OuU d'hectolitres, pour remplacer le 
grainkqui a été gelé ou abîmé, ce 
qui exigera pour la consommation 
de cette année l -28,000,01)0 d hecto
litres de blé. On s’attend, d’après 
les évaluations minutieuses qui ont 
été faite», que la récolte prochaine 
donnera 82,779 UOO d’hectolitre», si 
le temps et les circonstances sont 
favorables. Ceci est le chiffre ma
ximum des évaluations ; il sera par 
conséquent 31 o/o 
celui de la récolte de 1890, laissant 
un déficit de 40,221,000 hectolitres 
à combler, an-moyen de l’impor-

Les ch Ares suivants nom don
nent les récolt’-s totale» de l’Europe 
en 1890 et les évaluations faites pour 
1891 : Production en 1890, 225,000, 
01 0 d’hectolitres ; Evaluation 1891,
11 l,0i 0.000 d’hectolitres ; un déficit 
de 11 4,000.000 que des nations 
étrangères devront combler.

Quand l’on fait supposer jue la 
situation est meilleure qu’en réalité 
elle ne l'est, c’estqu’un motif|puiasant 
existe pour illusionner ainsi les 
naifs ; on desire simplement ache
ter le grain le meilleur marché pos
sible dans les pays, auxquels la Pro 
vidence donnera une- abo; dance de 
récoltes, qui leur permettront en
suite de servir de greniers aux na
tions moins favorisées.

Des «lépéehes annoncent qu' 
tempête a causé île grands dégâts dans la 
partie centrale du Missouri, pendant la nuit 
• le lundi à mardi.

l’iès de Seda'in, un nommé Dillard a été 
tué par la foudre et sa femme u été blessée 
gravement. A Ford’s Creek, près de Clin 
ton, une trombe a fait déborder la rivière sur 
la voie du chemin de fer du Texas. Clinton, 
et Springfield ont été beaucoup endommagée. 
Les champs, en différents endroits, ont été' 
dévastés par la violence du vent.

ENTENDONS-NOUS 01EN
’ Vendredi dernier, dans un article 
intitulé : “ La démoralisation ” 
nous exprimions noire opinion 
le rouage adimnit-tratif de certains 
départements publics, à Ottawa.

Jamais un ai tide de journal, 
—ons nous. n’a créé autant d’émoi

et n’a fuit une sensation aussi grande 
par lotit le pays.

Ça été une véritable bombe.
Le télégraphe l’a transporté 

tout et le lendemain, les g 
journaux du matin reproduisaient 
avec titres flamboyants : notre opi 
nion exprimée sans prétention, mais 
avec notre franchise habituelle.

grands

pliM petit que

Ensuite sont venus les com men-

Le cadre restreint de notre tour
nai ne nous permet pas de relever 
les appréciations de tous les jour
naux,le nombre en étant trop grand. 
Nous désirons simplement dire un 
mot à l’adresse de nos confrères du 
Globe et du Mail, qui ne semblent 
pas avoir saisi exactement le fon 1 
de notre pensée.

Pour les résumer avec précision : 
res deux grands journaux ont pré
tendu que : “ l*e Canada ” était 
l’organe de et inspiré par Sir Heo 

Langevin, et que par les accusa
tions portées “ Le Canada ” visait 
les départements de M. Dewdn y et 
de M. Chapleau ”

Combien de fois n’avons non pas 
dit tt n avons nous pas prouv ■ un- 

lemeut que “ Le Canada ” i 
organe d’aucun parti, d’at 

faction et u’aucun ministre 
Nous ne puisons

tor

tait?
#*#

La dette des obligations de la Pro
vince de la Nouvelle-Ecosse, au 
commencement de l’année courante 
montait à $5.051,500.

A côté de cela, il existe encore à 
présent un passif de $731,000, el 
une dette de $350 000 que l'on avait 
faite pour construire des ponts, ce 
qui donne un total de $1,081,300, 
qu’il faut rencon rer aujourd’hui.

Pour arriver à équilibrer son 
budget. M. Fielding a été autorisé 
à émettre des obligations au mon
tant de $1,175,0(10 ; il est à présent 
à Londres pour obtenir son argent

pas au dehors 
nos inspirations. L’opinion que 
nous exprimons est la nô’.re, pleine 
et entière, dite franchement et car 
rément,sans subir l’influence de qui 
que ce soit 

La presse n’est pas 
nous croire l’oigane d- 
Langevin, car dernièrement encore, 
La Patrie nous donnait comme or
gane de M. Chapleau.

Les deux grands journaux de To
ronto appuient leur prétention sur 
le fait, que nous avoua refusé de 
<iroire> la culpabilité^ Sir Hector

unanime à 
e Sir Hector

SE NOIE AVEC SES ENFANTSLa Royauté Troublée Bar x elles, 16 juillet Un dnme épou
vantable a eu lieu a I^ekcn.

La femme Roggue, âgée dc trente-cinq 
ans, demeurant rue des Coteaux, à Schaer- 
burck, a disparu de son domicile le samedi 
soir vers dix heures. Dans un a eès de 
fièvre puerpéi ale, la malheur 
due directem

Adrien et Léon, âgés, le pre 
ans et demi, et le second de 
mi. Puis, tenant son plus jeune enfant, 
Henriette, âgée de trois semaines, elle s’eet 
précipitée dans ie canal. C'est là que ce 
matin un habitant de l’Allée Verte l’a trou
vée flottant à la surface de l’eau.

Les deux petits garçons étaient encore 
liés à son corps. La petite fille n’a pas été

s uadavics ont été déposés à la Morgue 
communale. Le parquet s est rendu sur les

Il y a douze jours, la femme Roggue,
■t un acues de fit-vre puerpérale également 
uellement frappé et mordu un enfant,

Nouvelle ren - 
contre chilienne euse s est ren- 

VVillebroeck à 
nés fila, 
equ 

trois ans et

ent au canal de 
elle a lié ses deux iîd

de-L’ASSASSIN DE CHOLLET
Edison gagne son pro- 

ces

INCENDIAIRES A NEW-YORK rcÏÏ

Lettre d’adieu de Dom Pedro danH

né du premier mariage de
ELLE SE NOIE AVEC SES ENFANTS UNE RIXE SANOLANTfc

Au cours d’une rixe 
dans un café de la 

îles Piémontaie, I 
voulu conduire au bn- 

|uerelleurs, les cama- 
inhérent sur 1 agent, 

frappèrent vi

Gkknoki.k, 16 juin 
qui a éclaté cette nuit 
banlieue, fréquenté par 
gent Diétrix, 
rean de police 

es de ce dernier

Bataille Sanglante

NOUVÏÏLLffiS DE PARTOUT rad
lui pée, le

puis prirent la fuite, 
ivlmené, l’agent de police sortit 
er et fit feu de cinq coups dans la 

fuyards. Deux les agresseurs 
tu. L'un, moins grièvement, a 

r : le second. un nommé 
ans, ouvrier 

ce de Novare, 
dans la région

enlevèrent son

son revolv 
direction des 
furent attein 
réussi à s’échappe 
Barbéro, âgé de vingt-trois 
maçon, originaire de la provinc 
a reçu deux balles, dont l'une 
lombaire. On désespère de 1<

i.a yuHsrroN dëterrk-nkuve

(Service spécial des dépêches télégraphiques)

LA ROYAUTÉ TROUBLÉE
(De none correspondant particulier)

Bkri.in, 16 juillet. -La jolie aventure qui 
nous arrive de Bucharest, et faut il que noue 
vivions dans un drôle de temps 
soit dans les Cours que l’on retr 
des histoires d’amour !

A plusieurs 
mands s’étai 
Ferdinand <1

pour que ce 
ouve encore

esauver
x ailereprises, les journau 

ent chargés de marier le pin 
e Hi-b-nzollern, neveu et hé 

tier présomptif du roi de Roumanie, avec 
les princesses nubiles dont disposent les 
Cours germaniques. On avait parlé aussi 
dans le monde politioue d'un mar 

Marie d'Kdimho

Londres, 16 juillet.—Une communication 
a été adressée par le Foreign Office au gou
vernement français à l'égard du délai que 
met la chambre des députés à approuver 
l’entente concernant l’arbitrage pour le dif
férend dc Terre Neuve.

I.a chambre des députés doit s’ajourner le 
23 île ce mois ; lord Salisbury invite donc 
M. Ri bot à activer la solution de cette qi 

pouvoir régler le différ 
définitive. M. Ribot aurait, 

à l’heure actuelle le 
très froissé de l’atti- 

rd de la France,

ütlte-fille

apparentée, très riche, naturellement dispo
sée à embrasser la reugio 
jeune princesse aurait été 
bien accueillie à Bucharest.

Mais journaliste* et diplomates se sont, 
parait-il, également fourvoya Ce n’est 
pas une princesse de sang impérial ou roya', 
ce n'est pas une archiduehe»sc, ce n'est pas 
une duchesse que le prince royale de Rou
manie brûle d'asseoir sur le trône de son 
oncle : c’est une simple bergè o, ou, plutôt, 
une demoiselle d’honneur.

Depuis quelque temps, les lions bourgeois 
de Bucharest se demandaient, avec l’inquié- 

de des gens peu au courant du cérémonial 
des Coure, pourquoi 'a reine affectait dn se 
promener en landau,
Vauaresco à sa gauch 

en face d’elles 
s à accompagner 

En voyant passer cette r( 
mntait des histoires de 

d'honneur renvoyées, avec plus 
d'esclandre, et /on s’étonnait aussi 
roi souffrit ces défis jetés à I < 

on disait 
linand se considé 
meé à la domoise

c'est à dire 'e public—n'avait pa 
tort, car e petit roman imaginé et éoauch 
par les deux assidues collaboratrices (
Silva et M > Hélène Vaearesco, 
la période des aveux, confidences 
talions intimes de la pb< 
officieuses et des propositi 
y a trois jours, le roi a sondé à cet égard M. 
Lascar Catargi, ministre de l’intérieur et 
chef du parti eonseï valeur, actuellement a i 
pouvoir. Ive conseil des ministies, qui s'est 
longue.nent occupé (le la question, se refuse 
jusqu'ici A présenter à 'approbation des 
Chambres, le projet de mariage qui lui a etc 
communiqué.

Bien que. à première vue, un mariage 
avec une Roumaine semble de nature à don 
ner au futur roi de Roumanie une popularité- 
qui (surtout depuis la constitution .l'un do 

ne de a Couronne pris sur les terre de 
tat) fait défaut aux Hoheuzollern, le 
ndc sans épithète et le inonde politique 
•ieàgent d’un mauvais «cil ce projet 

mon. Dans le monde, on se demand 
les ancienne^ familles ' gnames- Stirbey, 
Bibesco, Cantacuzène, Glilka, stourdza, etc. 
—il ne se trouve pas que jue j«iuue fille qui 
ait plus de titres que Mlle Vacaresco à re 

oe..ter l’élite de l’aristocratie roumaine, 
réjudice pour la Coure 
«ppellent «Juel effort -1 

e il a fa1 lu, il y a vi 
faire admettre, comme s 

terme aux compétitions

la moin

Kiurg, pt
fine Victoria et ni

n orthodoxe, a 
à coup sûr très i, afin de 

n manière 
parait-il, répondu qu 
peuple français était 
tuile de l’Angleg'et 

t tout à fait inopportun 
en ce moment, la question d 

à la chambre des députée.
«ire en est là ; il y a peu d’apparence 
Terre-Neuviens puissent espérer la 

i de la part
que les int espère 

de la FranceIre concession

Mlle Hélène 
prince Ferili 

sture de fiancé

iyale voiture, on 
demoiselles 

moins

tiquette En 
ent que le Nos Chapeaux de Paille se vendent 

rapidement.

v L'Escompte de 20 p.c. en est la rai-

tous les cas, 
prince Ferli 
lalemont fi i 

On

ouvertem
rail coin 
Ile d’hon

de

aee des ouvertures 
officielles. Il

« p Nos beaux Chapeaux de Paille s’en 
vont rapidement.

/\pres Samedi le choix sera bien limite. 

Venez vite.

Verrez aujourd'hui.

Venez de suite.

Qeelques Beaux Parapluies sont encore 
en vente.

SS
R. J. DEVLIN.

e si dans

onne. Les

ngt-cinq ans, p >ur 
eul moyen de mettre 

des boyards, l’é— 
r, d'un souveiain 
attache avec au-

po iticiens n

Pharmacie Rideau.» étrange
un ternit 
lection d

ait pas la ni 
inde famillecune grande lamine roumaine.

Mais ce sont là des taisons d’Etat qui ré
pugnent à l’imagination romanesque «le Car 
men Sylva. Eu adoration poétique devant 
Mlle Vavareeco, dont l’Académie française a 
couronné un recueil de vers, la Reine affec
te d’appeler sa demoiselle (l’honneur mon 
petit tandis que a jeune poète a inventé 
le mot “ ma reine I ■, tiès affectueux sans 

niais exclu jusqu’ici du langage des 
La Reine, à lajuel e ses plus fidèles 

sujets reprochent un ba-hleuisme trop ac 
centué, voudrait donner à la Roumanie 

mie reine poète.
('’est donc e le qui a encouragé le pri 

Ferdinand à trouver Mlle Vauaresco lui h 
à oublier qu’elle est son ai née de

I.e jeune prince, qui est le type d’une ee- 
: particulière de sous-lieuienant de la 

garde prussienne le sous lieutenant sage et 
rangé -n’a pu résister aux attaques de deux 
poètes, d’autant plus que sa tante avait su 
Ve apéeher de quitter le palais, probable
ment pour l’empêcher d’aller chercher de 
futiles distractions aill

à pouquoi tout es i en «
On a déjà essayé de fa 

lées
eut être un jour reine. On 

essé au père du piince Ferdinand 
répondu que cela ne le regti 

son fils n’étant plus que Roumain 
adressé au Roi, qui a répondu 

rien faire, la Reiue étant 
pour qu’on puisse la contrarier 
enfin adressé an jeune fiancé 
qui a entendu raison;il va faire un ong voya 
go à «'étranger, il tâchera d’oublier. Mais 
même s’il y parvient, ce!a ne servira de 
- deux poète ses penseront à lui au château 

oublieront pas, elle feront 
quand il reviendra, le petit ro- 
dra

K NC RtDKAt' et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en

assortit!
gardons consta 

lent complet de
mment en stock

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
GEN. BROSSES, PARFUME-

deux ans.
RIE.

l’on tes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus gra 
la surveillance immédiate

Les personnes partant en villégiat 
feront à notre Pharmacie tous les 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

nde attention sous 
du propriétaire.

ure trou ■ 
Articles

BELANGERMlle Vitcaresco à ses 
fusée ; elle aussi ve 
8 est a r

■moi à Bu- 
ii e renoncer 

eile s'y est re

<Sc CIE.

qu'il ne pou- 
trop nerveuse 

Ou

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

c’est le seul

GooderhametWorts
de Sinaia, elles n 

inan repren Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Qraham

son cours

L’ASSASSIN DE CHOLLET
(Drjiechc lélégraphique

Paris, 16 juillet.—Cette 
son épilogue.

Dana la matinée, on repêchait, près de la 
passerelle le Passy, le corps d’un individu 
qu après l’accomplissement des formalités 
usuelles, on envoyait à la Morgue 
oe à la photographie et au signalement qui 
qui avait été donné d Alfted Robert, on crut 

laître dans le noyé l’assassin d'Eugè
ne Chollet.

M. Goron fut immédiatement 
M. Bertillon, directeur du service

que, reçut mission d’aller vérifie 
bien identité entre Robert el e 

it de repêcher. Il n'~ 
paa d'erreur possible, le corps étai 
lui de l’aesoaein. Le grain de beauté sign 
lé comme existant au-dessous de la lèvre in
férieure, à droite, existait sur le visa 
défunt, et l'oreille était exact 
ble. Eu outre, dans 
vêtement, on av 
ayaut appartenu 
initiales : E. C.

Dans la soir

ire a eu hier

Vieux Sherry de Ivlson.
par tous les connaisseurs poui 
urs Vins importés au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

les ineilleLà,

■ ■

R. A, STARRSvenu et

i y

V.on vena

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.ement sembla 
des poches du 

mouchoir
t et marqué de ses

le frère de la victime, 
Chollet, et le patron île Robert ont 

déclaré formellement le reconnaître dam Je 
cadavre qu'on leur représentait.

Un pense qu'il a dû aller se jeter A l'eau, 
tôt après avoir commis «on crime.

icho'k

@ÜÜ
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PEINTU
Préparée

Toutes prêtes pour tou 
rivalisent avec les meilleu 
turcs du Dominion ct d

Leurs Quali
>

Sont Egales à n’impot 
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soiissig é H ayant le suscription, ' 
aione ponr Travaux aux Bâtisses du 
Parlement," seront reçues A ce Département 
jusqu'à Mardi, A midi, le quatrième jour 
d'Août prochain, pour le " Grand K* ralier 
et la Drille Ornementale ; ” pour les travaux 
‘‘m liois et en fer pour "lis peintures, la 
charpente, es vitres, etc./’pour tous les lia 
vaux enfin a faire dans les Bâtisses Départe 
mentales «lu Nouveau Parlement.

On peut obtenir «1rs modèles de soumis-i 
imprimées à ce Dé 

missionnaires sont av
ns ne trra acceptée, A moins qu'elle 
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de chaque soumis* onu lire
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RIMOUSKI, F. Q,- conti e la Cons- 
d’estomac, 

smc, îîu Su réputation 
auprès des médecin* est universelle. Pour 
éviter les ccntrefaçoiiH, < xiget nue enveloppe 

et la marque CH. CHANTEAUD 
a râleur >l«“ médietments dosimé- 

Dr BURGGRAEVE.
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• u aoumimionoaire.
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au uel 15 fveur «;ent, le montant «lu chèque 
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i«léré séparément 

Chaque soumission «levra être signée par 
la propre main du soumissionnaire, ou au 

ms par de- x personnes -il a'ifiahles et 
responsab es, toutes deux habitant dans On
tario, qui consentiront a servir «le caution- 
meius pour la Ismne exécution des travaux, 
et I accomp i*aement exact de toutes les 
parties du contrat, dans tous ses détails.

Les plans peuvent être vue au bureau du 
i* des Travaux dans es nouvelle* bâ

tisse* ; on pourra «lans ce bureau obtenir 
tous les renseignement* nécessaires, ou les 
avoir encore en s’adressant au Dépaitement.

Le Département ne s'engage pas A accep
ter la plus basse soumission.
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mission n e»
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par mois. Couture artistique, $1.50 par
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Feu san« u- 
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des Boiterie*, 
Foulu re *, 

iglgonx fcngorge- 
iro8, Eparvins, eit.
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Résidence : 307 rue Rich au. 
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Ecarts Molettes. Ves 
meuts desjambes^Su

B £^.vi3ïï‘9Dépai u ment 
Toronto, uillet, IHWI

T CeTELEGRAPHIE -pendant les pompiers n'ont pas tardé à 
ndre maîtres du feu, et, lorsqu'il e été 

complètement éteint, on a constate 
s upefaction que les couloirs et les paliers du 
troisième etage et toute une partie de l'esca 
lier avaient été littéralement inondée de 

oie. De plus sur le palier du quatrième 
e on a trouvé une pi e de copeaux et de 

vieux papiers, à moitié calcinés. On ignore 
-lue! peut avoir été le mobile de ce crime et 
une enquête a été ouverte pour tâcher de 
découvrir les incendiaires l-es portos ma
térielles ne s'élèvent pas à plus de $1,000.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 15 juillet. —Un nommé Z 

Mazeau, récemment condamné à trois ans de 
penitencier pour vol de chevaux a Sic- 
Ursule, vient de s'évader de la prison de 
Ste Scholastique.

—Un nommé Isaïe Lemire 
âgé d’une cinquan'aiu 
rant à Nicolet, travaill 

bord d une barge, prèsfd 
claques, lorsqu t n voulai 
il tomba entre Ix barge et le quai 

r le sauver furent 
rps a été reti'é de l’eau par la police 
—Grande fête, hier, à Boucherville, â 

sion du Conventum tenu chez M. le 
Pruneau de ses anciens confrères de 

;ge de S‘-Hyacinthe. On y 
arquait plusieurs hommes mar ju-nts 
-M. J C. Fanchèie, un 

artistes cana.liens, a obtenu la pren: 
médaille à un concours de dessin d’a 
nature à Paris, au mois de mai dernier. 
Fanehère est maintenant occupé à faire 
tab eau " Le Christ Consolateur qui sera 
exposé à l'eg ise Notre !)

— Une espèce de cyclon 
après-midi, vers trois heures, 
Saint-Hyacinthe et a causé 
déga e. Plusieurs granges, 
celle île MM. Bernier, M. P., 
été démolies. Des arbres dans 
principales, ont aussi été déracinés e 
par la tourmente.

Parlement Fédéral« GRANDE ! GRANDE ! ! 
GRANDE !

■A-TVT i±! JrtlG^U ÜJ CHAMBRE DES COMMUNES
EXPLOSION A BORD D’UN STEAMER 

New York, 16
SÉANCE DV 15 JUILLET

Uet— Un terrible et 
ui a coûté la vie à

G^Boc

JUll
mystérieux ai ci lect q 
deux hommes s’est 
bord du steamer 
ré dans h- bassin 

t, à Brooklyn 
Le R G B- oth 

transport du fiêt 
rents ports d'All- 
"25 juin de H

chambre de-Le premier ouvrage de la v 
Communes, cette après-midi, a 
ter sans discussion et 

du bill concern
Mise en Vente îere, à moit 

avoir été le mo 
uête a été 

ouvrir les
n sans vote

EU-bJlh ant le i henii 
1^ déba1 sur le V 

par MM. Bor 
M. Borden a traite 

la question «le réciprocité au point de vue 
d's intei é; s de la province du N 
Brunswick, dont 
cousidcrabl -ment une récipriv 
l iait établie entre le Canada et

M. Masson a prononce un disco 
deux heur,s, Il a surtout discute la 
lion a i point de vue de la provim 

Il s'est appliqué A ré tondre 
meuts nue M. MacDonald de Huron, a ap
porte* i'autre jour eu faveur de la éè ipro
fite M. Masson a cité des chittres p< 
prouver que la vie coûte moins cher eu t 
uada qu'aux Etats-Unis -| 
y est p us florissant aujoun 
avant la politi |ue de protection, 
cultivateurs obtiennent des prix pin 
faisants pour leurs produits que les 
valent s américains.

M. McMullen réplique a 
accuse les conservateurs dt

protesta: ious, en faveur 
limitée avec les Etats- 

pas établir cette n ci- 
que les manufacturiers 

leur retireraient leur appui. Il 
que ai les conservateurs voulaient réellement 
le bien des cultivateurs, ils aUdiraicnt le 
droit sur la ficelle à lier, et sur les instru
ments oratoit es.

M. lves a la paro'e 
Mullen.

de la Baie d'Hudson

ît

DE-

MARCHANDISES D’ETE, a ensuite ete continuesert exclusivement su 
entie New-York et difle- 

lemagne. Il est parti le 
bourg pour Brooklyn avec 
de march m-tises div 
Simpson, Spence et Young 

! est arrivé dans le port mercredi dernier. 
- . cargaison était presque complé 
décharge.*, lorsqu’une caisse mystérieuse, 
que l’on hissa't sur le pont, a heurté 
-lente ement les parois du navire. Il s en 
est suivi aussitôt une explosion formidable 
,ui a bien failli détruire le steamer tout 

entier. Deux d- bardeurs, Co ne ius Hayes 
âg--de quarante uns, et William Reagan, 

le vingt cinq ans. ont été tués sur le 
p et trois autres ont été grièvement 

blessés. Les corps de Hayes et de Reagan 
ont été tellement mutilés qu'ils étaient pres

et McMullen.

Certaines Lignes de Marchan- 
Ex*remement Bas Prix.
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et que lesO classe au collé
La mystérieuse caisse renfermait, parait- 

il, de* cartouches de dynamyie. Mai*, ce 
ju'il y a de plus singulier, c'est lu'eUe n’é
tait pas mentionnée sur le manifeste du 
vire et (jue i|capitaine, M. W. Saville, et 
*es officiers sont incapables d'expliquer sa 
présente à bord 
tient à la

de nos jeunesCOTONS COTONS COTONS COTONS 
OTONS COTONS COTONS COTONS 
(’OTONS COTONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS COTONS

SOIES SOIES 
SOIES SOIES 

SOIES SOIES SOIES 
SOIES SOIES SOIES

à M Masson. Il 
ne pas être sin-

dans eurs

l’oseront
Uni*. n iiTJ

procité [>ar ce
Le steamer, qui appar- 

Britannic Steamship Company, de 
à été consi lérab'ement endom-

sèche pour

SOIES SOIES SOIES 
SUIES SOIES SOIES 
SOIES 
SOI ES

du
ditne s'est abattu hier 

sur la ville de 
beaucoup de 
entre autres 

et Gaudet ont

Snrderland,SOI ES 
SOIES

ARCH AN DISES BLANC H ES 
\H< H AN DISES BLANCHES 
\ RCH A N DI S ES B L A N C H ES 
A RC H AN DISES BLANC

\ uyi" ET (fOSSEMER POUR VOILES 
\et ET GOSSKMER POUR VOILES 

• ;OSSEM i R POUR V()ILES 
tiOSSEMER POUR VOILES

probablement l’envoyer à 
le réparer.

j .Es ELECTIONS DE LA NoUVELLE- 
ECOSSE

à M. Mv-les 
et l

repo
H ES Hai.i 

le la N

les quinze con

oue ces p'aidoyers 
rejeté» et -ej causes ser 
tenant sur eur mérite.

La cour s’est ajoi 
prochain, pour qu un joui soit 
pour l'audition finale de chaque cause.

C’est d’aprea entente entre les avocats des 
ES partis adverses que cet ordre interlocutoire 
ES ;l été donne par la cour, l^a loi exige d’ail- 

la partie intimée soit présente à la

kax, 16 Juillet 
ouvelle-Ecosee

La Cour Suorème

_ hui, sur tout 
soulevées da

dues mai t%

préliminaires soulevées 
testatious d'élections de

NOUVELLES LOCALES
a police a été prévenue que la maison 

le M. F. W. Avery avait été visitée par des 
voleurs. M. Avery et ea famille sont absent* 
de la ville, et personne ne saura avant leur 
retour ce que les voleur* ont pu emporter. 
Le jardinier a découvert qu’on e était intro 
duit dans la maison. La police n'ayant pas 
été p évenue que la maison était inhabitée, 
ne l'avait pie surveillée davam ige que les 

dans le voisinage. Le chef McVeity 
prie les famiVes qui s’absentent de In vil e 
durant le* mois d’été, d’avertir les olhciers 
de la force publique de leur départ, afin que 

propriétés deviennent l’objet d’une 
lance assidue.

A i’Hôtel-de-Ville, i’ééhevin Hutchison 
p (-tendait hier que l'on avait exagéré 'es 
dégâts causés au I’at terson’s Creek par 
l’orage d'avant -hier ; il a déclaré que de 
légèies tissures seule* existaient à 
droit de la route. L'Ingénieur de la 
avait évalué les - nivaux ,i *7,1*00 e

iron 500 
lébrer la

terrain des courses 
onnes s'étai 
du 14

i jugement, 
étions prél

réunies pour cé
juillet, i! y a

panique pendant un certain temps. Toutes 
les estrades et autres bâtisses ont été démo • 
lies et plusieurs personnes uui s’étalent ré 
fugiées en dessous, ont été oleasée*. Per
sonne heureusement, n’a reçu des b'essures 

C’est e coup de vent le plus fort 
ait frappé la vill» de at-Hyac nthe de

puis bien longtemps.
commissaires des inceudi e ont 

commencé ce matin une enquête sur le i 
causes du feu désastreux dans 'es clos de 
bois situes au coin des 
et chemin Papin- 
feu a pris d'abord 

M. Charles

k:NET ET 
NET ET

M AT 1N ES MATIN ES M A TIN Es 
MATINES MATINES MATINES 
MATINES MATINES MATINES 
M A TIN ES M ATI N ES MATIN ES

CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMIS 
CHEMISES CHEMIS 
C H E MIS ES CH E MIS ES

pro
prélimma 
ont eutcn-

17 septembre 
t a ors fixé

CHEMISES 
CHEMISES 
t H EMISES 
CHEMISES

—Les

m tes talion 
"hamhre des 

gée avant la fi 
agir ainsi.

Ste-Cavherme 
eau avant-hier soir. Le 
dans le séchoir du m 

Brouillet, 1196 rue
e alarme a été don- 
jaise à son retour du 

e par un M. B eau 
du Peuple. Tout 

oire que le feu est purement acci-

Robert Hamilton qui se promenait 
chaloupe près «le l'île Ste Ifé'ène, hier, 
ayant attiré l'attention de la police piir sa 
manière d’agir plus ou moins étrange, fut 

quelque temps après, et condui 
te. Il a dit à la police qu’il s’appelait 

ami ton, mais il aété impossible d en savoir 
p us long ; ce n'est que ce matin que le Dr 
Bouchard a pu savoir son prénom de Robert. 
Hamilton ne jouit pas parait-il, de la plé
nitude de ses faBultés mentales depuis une 

. Il y a quatre ans. il fut 
ion, ce qui était peu propre 

la cervelle. Ce soir M.
de Chat iau-

pense que la 
es ne sera pas proro- 
s d’août, on a dû en

comme 
Comment 
u du moi.

FRANCKS ET RU 
FR A Ni JS ET RUBA 
ER.A N* '-s ET RUBA 
FRANCES ET RUBANS

HANS
su!

de
Catherine. La prennèrt 

able Lahontesu^es.sou 
Ecosse :

servateurs -Halifax, Kenney Stairs ; 
Lunenburg, Kaulbauk ; Antigonisli, Teomp 
son ; Pictou, Tupper ; Victoria,Mc. Donald : 
Inverness, Cameron 
Cumberland, Dickey 
Annapolis, Mi Is.

Libéraux

•luysboro,

la liste des élections c 
mises à la cour de la Nouvelle- 'der ?a 'ha*seconde

Pigeon, Pigeon & Cie por 
«leu tel ville 

t ils
Shelbi

aux -Queen’s, Forbes ; Digbey, 
; Yarmouth,Flint ; King’s, Borden ;

ond, Gillies ;
furent faits pour $5,300 

Sur la proposition «II» 
et l'ingénieur sont 
heures, visiter les dt

White
Maire, les échovins 

allés ce matin, à dix 
gats en question.

49 et El RUE RIDEAU.
m-knseh-nk de i.a boule trou. î>»i

Depuis le feu de
compagnie du Ti-léphoue Bell, les répara
tions ont été fuites avec activité ; les 
hommes ont travaillé jour et nuit, 
d'hui toutes les c >minimical ions 
niques sont rétab ies comme au parut 
compagnie mérite des éloges pot; 
brité. avi'C laquelle elle a exécuté,

ü dernier à la
HatPEINTURES AUTRE RENCONTRE CHILIENNE

Depeuhe lelcgraphique particulière au Canada

| IvnyvK, Chili, 16 juillet.—Les commuai- 
[ cations télégraphiques entre ici et le sud,
! ml . té coupées par les hommes de Raima- 
| céda, ce qui fait que les uouvell 

port et toutes les villes éloign 
situées plus bas, sont très lentes

Cependant, tout ' 
que les rebelles s’ava 

à Balmaceda 
de là

Préparées.
i dizaine d'années 

frappe d’insolati 
à lui éqni ibrer 
James Hamilton cultivateur 
guay s’est présenté à la station de police et 
a annoncé que Hamilton était son fils, mardi 
soir il avait disparu de la maison II avait été 
vu dans l’après midi se promenant sur Veau. 
Il a dit à son père qu’il s’était endormi dans 
la chaloupe et qu'il s’était rendu à la dérive 
jusqu’à Lachine, où il a sauté les rapides 

„ et s'est rendu à Montrée 
;te comprendre comment, il se 
de Pae péri dsns les rapides

ees «fui sont 
- à nous par-

travauxToutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

Les cochers «le fiacres sont 
grand nombre t 
Québec, par le

Moi
chemin de fer

x dicton
nt «piarunt© jours,

s ies jours nous appi 
nuent sur le ter 
; des navires «qui ar-soumis

d’après le vi 
p-uie peuda 
ce jour-là.

Uléophas Morel, «le la 
été' condamné 
avoir vendu de

de la St Nléilard ; 
n, nous aurons do la 

qu'il a plu
ou des déierteuis nous ren

seignent suffisamment quand même, sur les 
forces «lu gouvernement.

N<>' * avons reçu ici hier les plus positiv 
affirmations des progrès que fait la flot 
congresKioimelle dans sa mission d'aller 
l'avant, de bombarder les ports, qui sont au 

; Ba'maceda, et de se faire un uhe 
à Valparaiso, à coups de canon, si 

e. Un engagement aussi

Leurs Qualités.
A

fait qu'ilSont Egales à n’importe lesquelle . 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

D ilhonsie a
hier à jnyor #50.00, pour 
la boisson au verre.

Nouvelles de Quebec
Qitkkko, 15 juillet 

rage le plus violent de 
qui a passé sur Québec 
sinistres sillonna

mme de l'encre et le tonnerre ajoutait ses 
roulements lugubres à la laideur des élé
ments déchaînés.

La pluie tombait 
dait du toit des maisons

a tempête la plus violente que nous 
depuis longtemps. Il ne serait 

pas soi prenant d'apprendre «|u’elle a causé 
• les «légàts considerables dans la campagne.

—Son Eminence le cardinal Taschereau, 
accompagne «le l’abbé Robert Lagucux, de 
St Romuald, est allé- hier malin

se à Sainte Anne de Beaupré pour not 
ami M. Edouard Taschereau qui ilevaitdanw 
l’après midi subir une opération chirurgicale 
à New- York

L Union des peintres et des «It'-coratcnrs 
fera une excursion à Besserer’s Drove, same
di prochain, par le vapeur Empress.

— Le

pouvoir de

c’es* necessaire, 
vient d'avoir lieu

La nouvelle nous en est donnée par le 
capitaine d'un bâtiment marchand anglais, 
qui arrive du sud. Le capitaine nous a dit 
que !e 12 juillet, le croiseur • Magellanes ", 
avait engagé un feu terrible conti c deux ou 
trois navires «le guerre de Ba maceda, ren
contrés éloignés «Te la côte chi ienne. Il ne 
peut nous dire exactement 1 endroit, mais 
notir lui, ce doit être dans les environs «le 
Coqnimbo.

Le " Magellanes
-• (uipage, s est vaiJammenl conduit, 
courage, l’ardeur au combat régna 
parmi ses défenseurs, tandis que du côté

i du gouvernement, tout ee faisait 
«dial tnce, le feu sacré manqu'ait à

te f-iblesse incompréhensible, est elle 
outc due à la présence de nombreux 

volontaires " parmi ces marins ; ces pre 
miei s ayant été amenée des comtés du sud -. vaeance 
malgré e»., pour Mrvir, »gi.»ut à contre- Une dé|*ho r=r 
■u'iir et terni,!antguetter 1. premiere chance I „„„„ i„(„rme..uel 
|Ut .’offtirn à enx pour déserter. | Le Révd. M. An

I» réeulmt de cet engagement n.va Int ! Ste Croil, comté de 
ceint auquel on a attention. Le Magellanei I reniement 
ne fut pas long à être victorieux et à mettre gUBt;n
rit, «es ennemis en -léronle. Le cepil.ino 8 ,.Soo Honneur le lieitten.nl gnu
tng .te . epprie -|ltc le. n.vire. Je guerre 4n , „ . f.mi.le «tnt ueeeentlus
I" gouvernement, étalent t. peu près coulés. »et Jjpe 1. semaine dernière et y passeront 

et qu ils s étaient retirés vers le eu I.
Le Magellanes s’est mis à leur poursuite, 

tirant toujours sur eux, leur occasionnant

A la fin, le croisseur rebelle cessa sa pour-

— C'esl peut être l'o 
la saison que celui

mité de l'Aqueduc se rjssen 
lui «les Travaux l’ublics demain 

'après-midi et le Comité des Finances de
main soir.

Coi
ce!

inbleral>.'W. H0WE. lent le firmament noii

- Di contrat 
vel Hôtel dc-vi

la l onsi ruction du nou 
Metcalfe n’a pasIle de

aecorié, par suite de changements 
fait* dans les plans La construction de ce 
bâtiment reviendra à $.3.000

par torrents 
ions avec fFabricant de Peinture?.

O "W-A_. ayons eu De ix jeunes gens MM. A«l«>lphe Laper- 
P. Macdermot sont partis mercredi 
pour IVgina, oit ils vont prendre lu 
dans la police montée. Ils doivent 

être suivis, la semaine prochaine, par quatre 
jeunes canadiens français delà basse ville,

, quotqu avec un pi tit 
Ianiment conduit. Le dernier

dire laPROCLAMATION ! equipages
militairequi eux aussi,

— Un jeune engagt 
Nixon, au service de 
«tu Picscott Road,

nommé John 
Cormick 
usement 

es pommes de terre nou- 
ett - riernièie 
pail e, qu’une 

enflamma, 
teindre au lieu 

le enflammée

M. J.dm’ MdJ Cell
a été brù éKm nence a con ué ensuite à St 

ouzaine de jouisJoachim pour passer “”ï hier, en rentra 
vel le# dansD.O.C., RoiA. Wooilvovk, Ottawa 

odist es, déclure la guerre contre toutes 
les pereo1 nés malfaisantes suivantes : 
Prince Me songe. Duc «Je la Déception, 
Rvin « de* Gros-Profits, la Reine qui V 
Trop, la Prini «.-se Sangsue des acheteur*, et 

ceux que je ne nomme pas, tous associés 
ensemble* poui tfomper mes ami-, mes cli
ent s et mes sujets, pas leurs moyens fr 
dulenx, leurs fausses prétentions 
conduite in lig -e «lu siècle éc airé d«

R t nez bieu ceci* vous, 
i vée* lient-s, que 

- c# B muets q 
m et à des

Je,
nplie de

pipe de Nixon 
«sitôt essaya de Té 
u secours. La pail

do lui, et il se tro
feu, quand son patron 

nge. Ses effets avaient 
feu, mais grâce à l’assistance et à l'aide 

qui ui furent «Tonnées, il en sera quitte pour 
de sérieuses brûlures aux mains et au visa
ge. Toute la pail c est devenue la proie 
• les flammes, et es murs de la grang« sont 
bien abintés Les docteurs soignent Ni 
les fermiers cependant disaient ce mat 
le marché, que sa guérison serait lenj.e
ARIIUMFNTS ItECÎslFS, LA BOXE 

grande excitation règ 
loir* de a Chambre des

rencontre belltq 
Tarte. La ditfic

de parue lem

Celui ci au; 
d’appeler d 
vola à l’entour 

d’un bu

ue «le New-York hier soi 
l’opération a bie

gers, ancien vicaire à 
Lothinière 
presbytère

I est «lange 
de St Au-

du ns ia gra'b'Uvenu ur

nous viv

< li ipea'ix et

le b m lie ir «le 
Prin

—M. S. C. Langelier député régis i 
de la province, est arrivé en cette ville 
de Maria, comté de Bona venture, 
avoir réglé quelques affaires «ludépa 
il partira de nouveau aujourd’h

— M. Phi-ippe Landry et sa famille par
lent cette semaine à bord de la Beksadf.ttk 
pour une excursion à la Malbaie, Kamou- 
raaka et autres p aces d’eau.

-Le maj >r H. Roy a été nommé député 
aire ad inlerim durant l’absence de

rtementi prix (jui tout 
Chez moi. la 

avec justice et 
à 1 acheteur et

le es avaries
rfcctl 
mes a li'.'t-iiises uite ; son commandant étant cou vaincu 

;rs navires de guerre du gouvernement 
Fourrait plus faire de mal sur mer, avant 
I Aire tota ement répai é « à neuf, ce qui exi- 
;era des mois. Tout ce que nous avons ap- 
,ris confirme donc, en tous points ce que 

e mois dernier, c'est à dire 
insi rgés est de lieaucoup 

Raima-

Lundi matin jusqu’au
if»VI

ur depuis U
Samedi nait hier dans 

Communes, 
ueuse de 
ulté entre

Une

suite 'le la 
Curran et 

es honorables mem
it le comité des Elections et Privil 

quand durant une conversation 
iivret de banque de R. H. McDreevy, 
Curran émit l’opinion «ju’on ferait bien d 
mandercelui de M.Tarte. A ces mots, M 
te indigné répondit vertem-nt ; ce àq«ioi, M. 
Curran ajouta que si on exigeait son ivret, 
mi verrait pourquoi M. Tarte avait refusé e i 
( "our «le dire ce qu’il avait fait avec les $5000 
qu’il avait reçus «le M. Whelan ou de M. 
l'acaud. I-a «lispuie s’arrêta a ors pour 
quelques instants, ma:s recommença dans les 

uloirs, après la réunion de la Chambre. Kn 
iépon*e à quelques remarques «le M. Curran, 
M. laite se fâcha et répéta plusieuis fois : 

• Vous êtes un men leur, monsieur, 
première fois, M Curran ne répondit pas a 

insulte ; à la deuxième apostrophe, il don- 
i a signe de mécontentement, a a troisième, 
il répondit par un vigoureux coup <1: poing 
irlandais, lancé sur la personne du m mhre 
de Montmorency. M. Tarte, vif comme la 

udre, le mi rendit avec <l*s intérêts, et 
jifelques instants ce fut un (change 

d'horions ; pourtant, ie sang n'a pas corné, 
il n'y a eu aucun b ess«-, ni perte de vie.

A latin, M. Fairbairn, M T. sépara les 
i battants, et mit tin au pugilat peu parle

mentaire
M. Curran sVn alla de son côté 

rigea vers son siège, pour prendre part aux 
débats de la Chambre.

M. Taite, ee p aignit lui ameremtnt des 
tes igimériiéea de ce m i- élévé collègue, 

(ui comme un grossier personnage le vili 
pendait et l’insultait dans son bon 
dans sa vie privé.;, par 
son devoir, sans fléchir 
moderne, sans peur 
Sur ces entrefaites, arriva 
qui ejnmf na avec lui, 1 
rassemblait déjà, le membr 
fffhqué et indigné à Ixm dr 
peu élégants et par trop roturiers

L’épée, dan* de pareils circonstances 
aurait eu un cachet d'aristocratie'préférable. 
Fi donc ? disaient les spectateurs, à la vue 
de l’épée de Savoyard «font les honorables 
se sont servis et qui a eu l'honneur «U I iu-

M.M.écrivions ( 
a flotte despie 1

upérieure à celle du gouvernement 
:e«la.

Magjsins "Bien Connus” de 
Modé et de Linge de 

Dessous,

prit naissance >le-
ègvs, 
t du 

M.

régletn 
M. Lac

COUR DE RÉVISIONINCENDIAIRES A NEW-YORK
T«rLa Cour de Révision s'est réu 

soir ; étaient présents M M. 
h'troud (président) B ngham 
Cox, le Commissaire Prati, i Ingénieur « 
la ville Parrault, *e maire Birk-1 et M. Hil 

Un grand nombre de cont ihuablee s i— 
rendus devant elle pour exposer ems 

; après un long déliât, on décida de 
à plus tard la construction des 

e goûte sur le- rues Church et St Patrice.
Ou tombe ensuite d’accord, sur la cons

truction des égoûts à faire sur les rues Lis- 
gar, Cisrence, Queen, Hill, A bert, Sparks, 
entre les rues Elgin et .Metcalfe.

On approuve la construction des irottoiis 
nts ; Sud de la rue Emilie, St Louis 

Dam, rue Le Breton, ouest de la rue Cam
bridge, rue Division, est de la rue Bell, est 
de la rue Mosgrove, est et ouest de la rue 

fe. Les trottoirs sur la rue Clarence, 
les rues Dalhoueie et Cumber and et 

ceux «le la rue Rochester sont remis à plus

'A STh^NNE 

Les exercices de la neuvaine préparatoire 
à 1a fête de 8te-Anne, commenceront de
main à l’église Ste Anne. Les intentions de 
cette neu vaine sont pour obtenir la guérison 
des malades et des infirmes qui se recoin 
manderont à la puissante Thaumaturge.

ine, P. P. d’O.ceola, 
acheté une ti ès jolie 

t le prix est de $300. El e sera 
l'heureux vainqueur d'un con- 

popularité, qui aura lieu à un pique 
nné à Cobden, dans une quinzaine 

Les comp titeurs seront MM. 
Murray et W. J. Poupore ;le pique- 

nique *era donne au bénéfice de T Eglise Ca
tholique Romaine d Osceola. Au nombre 
des nombreux orateurs qui parleront (politi
que u part ) on mentionne le nom de TH 
Wilfrid Laurier. Ou s'attend à 
sion, à la visite de oombisux citoyens d’Gi

les éch
Nkw-Yorm, 16 juillet. — Une tentative 

ri mine! le, dont les autturs sont activement 
«cherchés par la police, a été faite pour 
«ndier l édifice connu scu* le nom 
’rague Studio Building e1 situé au coin de 
(roadway et de ia 44e rue à New-York.

Le Prague Studio Building 
m à cinq étages, ayant une entrée dans 

1 roadway et deux dans la 44e rue. File 
it occupée p esque exclusivement par d« s 
tôliers et des logements d’artistes, et le 

rge, Charles A exander habite au 
il. La maison toute entière aurait été 

probablement détruite et plueieu 
-innés même auraient péri dans les fl 

si l’alarme n avait pas été donnée assez tôt 
I aur i tein«lre l'incendie dès e début. U.i 
• ivrier, employé à la construction de la 
ligne i^b tramways à câble de Broxdway, 
ayant aperçu des flammes jaillissant d’une 
t metre «lu troisième étage, a donné l’alarme 
« t a réveillé le concierge qui dormait encoie 
ans se douter lu danger qu’il courait. Les 

pompiers sont arrivés sur ces entrefaites, et, 
en un instaut, tout le qu .rtier était mis en 

par le bruit «les pompes, 
c scène des plus dramatiques s’est pro

duit c alors. Un ai liste, M. William Sinclair 
( rewe, ayant son atelier au quatrième étage 

avait passé la nuit avec son domestique, 
illé en sursaut par le bruit des pompes, 

et son valet ont voulu d'abord se 
r 1 escalier ; mais, voyant qu'i 

. ils se sont précipités vers u e

! dé
de

312, 3(4,316 ET 318
RUE WELLINGTON.

I,

remettre

I.a

■1
. i Messieurs, le secret

ce que les di
do marchin- 
Iministration 
.•cèx Comme 

nerce augmente, les acheteurs s ; suc-

éussile «lans es allaiics <
NB

de
caiimler vite et de com ü 
ente ont lu soin et la

acheter. Une _ 
main à main ave

’ h'c'k si;
po
du

fe. le

A

' "u.

Le “HUB’VA
>VIS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

JC-»VINS ET CIGARES CHOISIS Ht
TOUJOURS EN MAIN.

m! C near et 
ce au’il accomplissait 
, comme un Bayard 
et sans reproche - .

de la foule 
e encore to

Le Révd Père Dev 
était en ville hier et a 
voiture don 
présentée à 
cours de

Thomas

f- nêtre,appelant les pompie 
Une échelle a été dressée 
mais elle étai 
Or, comme l'i

par
feu

leur secoure 
en toute hâ 

heureusement tropcoui 
et le logement étaient 

tourbillons de flammes 
domesti

WM. COD3, Proprietaire.
548 Rne Sussex, Ottawa “

! étéj

mme l'atelier i 
nvahie par de» 

née, M. Crewe et
pris le paiti désespéré de tâcher de ga

gner la fenêtre de la maison voisine en s'ac
crochant aux pierres du mur faisant saillie. 
On s'attendait a les voir tomber a chaque 
instant, et 1 on tendait un filet sur le trot
toir ; mais ils ont fort bieb léuas» dr os leur 
périlleuse entreprise.

procédés 
«le son ad-

i lu
et

1.2SSBÜHI
La Meilleur Cure delatpussëg^ay. ssar

cette occa-

1 i

circulaire du Pu km. 
wimens gratis. Age 
t. Commissions gén

HHE PRESS,
ottkk Building 38 Park Ro«r

New-Yor*

LA ROSE
. Auditeur, Syndic
ISUIjANCE
:EU, VIE ET ACCIDENT.)

tue Rideau
<F. ,8g.
:tions faites promptement

EVEQUE,
MCANTEUR.

icen : Marche By.
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JFEULLETON du CANADA —C’est possible,reprit Robert ; la défense de notre drapeau et
___r---- - - *•—il y a eu de tout temps et il y a de nos intérêts sur ces plages

11 11 II * I# Q T F H C jen tout pays dés méchantes gens lointaines et inhospitalières.SansJ 11 Y I 0 I L II L 'lui se plaisent à colporter de doute, grâce à l’appui de son an- 
^ I mauvais propos et d’injurieuses cien général en chef, il pouvait

! calomnies ; mais quand on s’en espérer d’être désigné par le
fait l’écho on s’eu rend le corapli- ministre de la guerre au ministre

OuiTRifr\fF SERIE IJE La Feiime 'ce, entendez-vous, mon Sauva- delà marine pour aller remplir 
^ ‘ jgeol ? un emploi de sjii grade dans ce

.—Le complice ! moi qui venais nouveau corps au Sénégal ; une 
ici pour vous avertir eu bon ca- fois rendu dans ce poste péril- 
marade de ce qui se passait, pour leux et probablement peu recher* 
vous olïrir mon assistance, voilà ché, il y continuerait son mé
connue vous me récompensez ! tier de soldat. Il serait oublié 
Vous aussi vous me dites ma et il chercherait à oublier lui- 
kach ! même

-^Pour toute réponse, Robert Après avoir arrêté son plan 
se contenta de hausser les épau- à cet égard, bien persuadé qu il 
les ; puis avec un accent qui ne pouvait compter p mr le met- 
n’admettait pas de réplique : tre à qxécntion sur l'approbation

—Monsieur Sauvageol ! s’écria de ses hôtes, il se détermina à 
-t-il,si vous m'en croyez, vous leur en faire mystère jusqu’au 
vous contenterez pour aujourd’- moment où tous les obstacles qu’- 
hui d’avoir empoisonné le repos il prévoyait auraient pu être a- 
d’une honnête famille, et, en planis. La seule personne vis-à 
sortant du moulin, vous aurez vis de laquelle il se jugea dans 
bien soin d’oublier le chemin qui l’obligation d’adopter un tout 
y ramène. autre système était sa mère.Pou-

—Eu meme temps, il désignait vait-il songer à quitter la France, 
à son interlocuteur, d'un geste l'Europe même où il ne revien- 
p res que courtois, mais inexora- drait peut-être jamais, sans cher- 
ble, la porte restée entr’ouverte. ch**r à embrasser encore une lois 

—Sauvageol, un momeint in- cette mère qui s’était révélée à 
décis, se leva en reniflant, et, lui avec tant de tendresse et de 
cherchant encore à faire bonne dévouement, 
contenance, jl murmura : Il ignorait alors malheureus**-

—Pourtant, s’il me plaisait, à ment ce qui s’était passé entre 
moi, de ievenir ici Y madame de Sauves et son mari

—Alors,reprit Robert, toujours a la suite de son départ du châ- 
froidement poli et incisif, vous teau, et la fatale nécessité dans 
me donneriez le très vif regret laquelle la duchésie 
de vous reconduire moi même. vée de prendre l’engagement si 

C’est bo.i ! c’est bon ! reprit pénible pour une mère d- ne plus 
Sauvageol, je vois que vous m'eu revoir sou lils. 
voulez, vous aussi, pour avoir II prépara en conséquence une 
cherché à vous rendre service, lettre pour madame de Sauves, 
Désormais je renonce à obliger dans laquelle il lui faisait part 
personne, car je ne rencontre par- de tous .-es projets, et sollicitait 
tout que des ingrats. Bonjour et d’elle une dernière entrevue 
bons-'ir 1 avant son départ. Bien plus, eu

—Puis, parvenu sur le seuil de prévision des difficultés do toute 
cela t la porte, le doyen des lieutenants espèce que la réalisation d’un pa-

—Votre tille, l’idiote, la j>ara- 8e retourna tout à coup : reil vœu présentait néce saire- j
lytique, qui est la-bas au coin —A propos, s’écria t il, j’ou- ment, il lui donnait quelques |
de la cheminée, n’a pas toujours bliais, en m’en allant, de vous indications destinées à rendre laj
été dans cet état. annoncer une nouvelle que je chose trop aisément praticable,

— Oh! que non pas, bonnes cr0is de nature à voua intéresser in icatrons|dout il ne doutait pas
qu’elle ne s'empressât de profiter.

—Maintenant il ne s’agissait 
plus que de faire tenir sûrement 
cette lettre entre les mains de la 
destinataire, et l’on a déjà vu sur 
qui le lieutenant Robert avait 
compté pour cela. Le lendemain 
donc do la visité de Sauvageol 
au moulin, après une nuit passée 
presque entièrement sans som
meil, sousjl’intluence des pénibles 
préoccupations, Robert entra 
dans la salle basse, où il pensait 
trouver Luciennetio seule. j 

—Le père Dolphin Richard | 
était alors à son travail et Bougi- 
nier se disposait lui même à 
sortir pour se rendre au bourg 
voisin. Cependant, eu voyant le 
jeune officier, qui, après lui avoir 
serré la main comme de coutume, 
s’approchait de Luciennette, le 
maréchal des lo^is revint sur ses 
pas, et avec une intention mar
quée laissa tomber ces mots :

—Hum ! fillette ! attention au 
commandement! La consigne est 
d être sage pendant que nous ne 
serons pas là, ni le grand-père 
ni moi. Je me lia'te qu •, tout eu 
veillant sur la mere, tu avance- 

là, militaire-

GRANDE
VENTEBryson, Graham & Cie.

COLOSSALE VENTE 
SEMI-ANNUELLE.

ÉPOUSE OU MÈRE I>E

COUPONS
Mystérieuse.

—ch f z
—Ecoutez, meunier ; 

êtes nu vieux brave et vous me 
phisei. Touchez là, je 
permets, parce que vous 
calme, vous, sacrebleu ! et que 
votre vin blanc et Votre eàu-de- 
vie sont de bonne qualité, rour- 
tant je préfère encore l’absinthe. 
Tâchez d’en avoir quand je revi 
endtai.

—C’est entendu, mon officier.
—Bouo ! bono ! c’est encore 

un mot en usage chez les Bé
douins, 
moi

John Murphy k Cie.voue le 
avez du

Coupons de Serges.
Coupons d'Indienqss.
Coupons de Sat nets.
Coupons de Giqgljams.
Coupons de Charçbrays.
Coupons de Cachemires.
Coupons de Voil s de Noqnes. 
Coupons d’Etoffes pour Robes Cor-

Coupons d’Etoffes pour Robes 
Dessins.

Coupons d’Etoffes pour F(obes de 
Fantaisie

Coupons de Dentelles.
Coupoqs de Broderies.
Coupons de Rubans.

JAMAIS COUPONS P’OPT ETE VEN
DUS A PAREILS Piyx.

I)K NOTRE ----

SURPLUS
Maintenant regardez- 

bien en face : Vous voyez 
que je porte le môme uniforme, 
les mêmes insignes que le lieute
nant jliobert ; nous sommes ca
marades, là. tuai ce qu’il y 
plus camarades, quoi qu'on 
dise et bien qu’il ait constam 

dos pour

-----DE----- dees.

Marchandises d’ETE. a

en

meut passe sur 
l’avancement, pour la croix et 
pour tout. Donc, quand on tient 
un mauvais projios sur son comp
te, sur le vôtre même, il faut que 
je sois « ii mesure d’y répondre 
carrément, n’est-ce pas l.

—Seigneur mon Dieu 1 bonnes 
gens ! balbutia le père Del phi n, 
que peut-on dire au sujet d’un 
pauvre meunier qui n’a jamais 
lait de mal à personne Y

—Vous savez : ils tout si mé
chants ces gens de la campagne ! 
N y en a-t-il pas qui prétendent 
que le lieutenant Robert pourrait 
bien être de votre famille Y 

—Lui ! allons donc! Comment

Tous les jours une fou’e nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 
On vient de très loin. L’argent que l’on économise dédom-nos.maganns.

mage le temps que l’on perd. Et remarquez que ce n’est pas le bon marché 
eul qui attire nos nombreux clients, mais la bonne qualité de nos marchandises. 

Nous avons baissé nos prix sur nos marchandises de robes assez bas pour
..attirer l'attention publique.

Tout notre immense 
par nos ventes à bon marché vider nos différents rayons.

s’était trou- assortiment offre de grands avantages. Nous voulons

John Murphy & Cie.

Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

P S -Ne Manquez pas cette Gran
de Veqte de Coupons, c’est de l'ar
gent dans votre poclje.

146, 148, 160, 162 et 164 Rue Sparks. J IV|. & Cie.
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douleur ni chuie du poil. \ f i v 
naïves renommés ;
lui ram, etc. n

Guérison rapide et sùiv .1 Unite vies, fou- T 
lurem, f.eavts, Molette*. lessiyon*. Ko, ■ r- fl 
gements di s jambes, Suros, K am ns. . te. l«evul,.ii T 
et Résolutif infaillible et sans riv„i dans les in A 

, ~ - aines. tkitavvhes, Itvonehitem, inflammations t
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Pansement à la main, eu 3 et 4 mirmter. sans couper le poil.
Û DEPOTS : Paris, MESTIVIER & C'e, 275, rue Saint-Honoré 
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Avis aux Consommateursgens : chouia, chôma, mon cher carna-
—Elle a été dans son temps ra(le, une nouvelle quo j'ai ap- 

leune ot gentille, aussi bien (lut‘/prise tout à l'heure au café du 
la petite qui tout à 1 h -lire me buuri. voisin en buvant mon 
disait inakach, à moi le lient*, absinthe. C'est dans trois jours 
naut Sauvageol. nue M. le vicomte Gaston de

Eli bien ensuite, mou olfi- ^ontmagnyépousej, 8Umr déco
bon (Jhalandray: les lettres d'in
vitation sont parties, et l’on vient 
de commander les violons pour 
la noce.

—Ayant ainsi parlé, le lieute
nant Sauvageol s’éloigna. A la 
façon des l'arthes, il venait de 
lancer sa dernière flèche, et ce 

; n’était ni la moins acéreo ni la 
moins sûre.

FIN DK DA QUATRIÈME SÉRIE.

?Les PRC'1 DTJITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND ff.r
les

tvaïnauvs

207, rue St-Honoré, à JP A Fil S
Teisque ORIZA-OIL-ESS. ORIZA* ORiZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * 0R1ZA-T0NICA - ORIZALINE * SAVON-ORIZA |

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT tiens toutes le* AVISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogne illustré______

cier Y
—Ensuite, il y en a, parmi les 

habitués du calé, qui racontent 
que, quand votre tille était en 
service au vhàteau de la Roche- 
d’Eon, il a pu s’y pass-r des 
choses que ce pauvre diable de 
Bouginier a ignorées pendant 
qu’il s’eu allait en guerre, comme 
Malhrough, mironton, mironton, 
mirontaiue.

IjO vieux meunier lit un vio
lent soubresaut et attacha.it 
alternativement sur son interlo
cuteur et sur la malheureuse 
Luciennette des yeux effarés :

— C’est impossible, s’écria-t-il,

s
8
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lieutenant, c’est impossible ! j 
3’est ce que j’ai d’abord 

répondu moi-même à ces gens-là, 
reprit tituvageol, et d’une taçou... 
ah ! vous ne me connaissez pas 

allez ! brave meunier ;

t; «se
lu hsîThe Mon Snceeeefnl Remedy ever dlicor 

rrfd. as It Is certain In Ile effects and does nul 
bl liter. Head proof below :I

o CC
KENDALL’S SPAVIN CURE. oLH SAUVETEUR ‘«Ilencore,

mais,, baste ! ils ont eu l’audace 
de persister dans leurs dires, les 
gueux 1 Ils ont osé soutenir 
devant moi qu’une faute ava t 
été commise, pour laquelle on 
l’avait rayé 

à la

Hm.ENA, Montana, Jan. 1, ». 
I>« B. J- Krndali.Co.,

l>. ntlehien • I take pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Hone Spavin and Splint and 
was very su. oessful. I can recommend It tç the 
public, for had I not tried It, I would have lost con 
tlderahle money. After the cure I sold my team fur % 
St'-'iM. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prals " Ighly. Dennis Hoot*.

KEND1 1 SPAVIN CURE.

Quelle qu’attendue que pût 
être pour Robert la nouvelle du 
mariage de mademoiselle de 
Chalandray, il en éprouva une 

do* cadres et impression bien cruelle, plus 
porte. Suivant cruelle même qu’il ne l’aurait 

le fruit de cette fau- pensé, et il résolut en consé-
serait autre que quenee de ne pas prolonger da-

mon camarade Robert. Vous vantage son séjour au moulin, 
comprenez maintenant le sujet Après mûres réflexions, il lui
de ma visite. Je viens vous sembla que le meilleur parti à
demander les moyens «te coiVon prendre était de partir pour Paris 
dre les mauvaises langues ; c’est Là, il comptait aller trouver le 
à Sauvageol qu’on aura allaire. maréchal Bugeaud, qui, on s’en

_,0 mon Dieu ! mou Dieu ! souvient peut-être, lui avait té-
s’écria le pauvre meunier aba- moigné tant d’intérêt, à la fin 
eourdi et se couvrant le visage de sou séjour en Afrique. Par 
de ses deux mains, ma tille Lu- sa haute position, son crédit, 
eienue ! c’est ainsi qu’on parle le maréchal pouvait seul l’aider 
d’elle ! Et il faut que ce soit un à mettre à exécution un projet 
étranger qui vienne dans le qu’il n’avair cessé de mûrir dans 
pays pour me l’apprendre ! sa pensée depuis qu’il était de

A ce moment, le lieutenant retour au moulin, et d’où dépen- 
Sauvageol, malgré tout sou dait dorénavant tout son avenir, 
aplomb, ne put réprimer un très Voici quel était ce projet, 
siillemeut ; car en promenant Après tout ce qui s’était passé 
machinalement ses yeux autour au château de la Roche d’Eon, 
de lui, il venait d'apercevoir sur Robert avait compris que tout 
le seuil de lu porte du moulin le lui faisait un devoir de quitter 
lieutenant Robert en personne, la France. Le repos de madame 
Celui-ci ee tenait là depuis quel- de Sauves, celui même de son 
ques instants muet et immobile, mari, étaient à ce prix ; et, il 
désireux de juger par lui-même faut bien le dire, Robert s’était 
jusqu’où Sauvageol pousserait affermi encore davantage dins 
l’intempérance de ea langue, sa résolution en jiensant que cette 
Se voyant découvert, il s’avança, Claire, qu’il aimait tant sans oser 
et tendit une main an neunier, presque se l’avouer à lui-même, 
pendant qu’il a tied ait de tenir allait devenir la femme de Gras- 
l’autre dans sa, poche, ea atta* ton de Montmagny. 
chant sur le doyen di s lieute- Reconnaissant qu’il lui serait 
liante an regard plein du froideur impossible de retourner eu Algé- 
et de dédain. rie par voie de permutation,

—«Père Dulphin, s'écria-t-il, je quand bien même, ce qu’il îgno- 
ne sais s’il me sera jamais permis rait encore, il obtiendrait pour 
de vous prouver que votre tille cela l’assentiment de son coio- 
n’a pas commis la laute dont on nel.il s’était arrêté à une combi* 
l’accuse ; mais, sur mon honneur naison qni devait l’éloigner à 
de soldat, je vous atteste son tout jamais, suivant toutes les 
innocence. apparences, de cette terre de

—En tout cas, balbutia Sauva- France, où il avait été success!- 
geol interdit, vous voudrez bien, veinent si heureux et si malheu- 
mon cher camarade, reconnaître renx.
que ce n’est pas moi qui ai iuven- On formait alors, au ministère 
té tout cela. Bigre 1 j’en suis de la marine, des escadrons de 
incapable. Ispahis sénégalais destinés à la

ras ton ouvrage, 
ment, au grand trot.

—Pourquoi donc que vous me 
dites ça, père Y répondit la jeune 
tille.

*£î CO«g murata1
UJ m- j UJi « 1—Ah ! dame ! reprit le sous- 

officier en clignant de l’œil, 
quand on laies ■ une tille jeune en 
compagnie d'un lieutenant, d’un 
lieutenant de hussards surtout, 
faut l’avertir. Dans le service, 
moi, j'avertis toujours mus infé
rieurs avant de punir.

— Vous défi z vous de moi, par 
hasard Y s’écria Robert ; alors 
Bouginier, il faut enmener votre 
tille.

eux, 
te ne

“Ci
of Toronto. 8th.kt.tih* P. Q..3, IBS9.

OCetDu. B. J. Kkbuall v
Kiiushurgli Falls, Vt.

Ovntlcmrn :-I bave used KenilalVi Spavin Cure 
fur NpRviiin and alia In a case of lamelles» and 
Stlfl" Joint* and foun 
spect. 1 cordially recommend it

Very reepectfu lly your»,
Charles J. Pl

V
Ou

LBure cure In every re 
d it fo all hursctoi'U.

;BttvKkCOÜDROI GIJTOTko KENDALL’S SPAVIN CURE.
—QMlréi, qe'onl^5556
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po&i&teT,
bottle* for$5. All drug 

for you, or It will be sent
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Comme

•orerx for frics

—Me défier de vous, mon lieu
tenant Y Moi, le maréchal des 
logis Bouginier, qui vous aime 
tant ! c’est pas possible cela ; 
mais le monde est si méchant 1

—Le monde ! vous voulez di
re le lijutunant Sauvageol ;mais 
il me semble que votre fille ne 
reste pas seule avec moi, puisque 
sa mère est là.

—C'est vrai, mon lieutenant ; 
mais la pauvre Lucienne c’est 
comme si elle n’y était pas.

—Je le sais, mais je ne puis 
m’empêcher, mon cher Bougiui- 
er,de vous faire observer qu’il en 
a été toujours ainsi depuis que 
vous m’avez offert l'hospitalité au 
moulin de votre beau-pere. Au
jourd'hui, d’après vos paroles, je 
connais que vous n'avez plus en 
moi la même confiance que par 
le passé, et je ne vous cache pas 
que cela m’affige.

—Pardon, excuse, mon lieute
nant 1 je n’ai pas la tête a moi ce 
matin. Vous savez ; on a quel- 
quesfois des distractions d ms la 
cavalerie, et il n’y a pas de bon 
chevalfqui ne bronche. Cela ne 
m’arrivera pins, nom de nom ! 
Dites-moi que vous ne m’en vou
lez pas ?

—Voilà ma main, mon bon et 
brave camarade.
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Depuis quelque tel 
ménage aux loyalist 
liques, aux conservai 
à une acliou décidée 
Un a créé des comité) 
des banquet e, ou 
discours retentissants 
séances solennelles 
Congres. Partout l’< 
prodiguée, partout ot 
particulier l importa» 
ie idle préponde/ai 
dans les luttes à soûl 
site de fortifier, de 
organes de ta presse 
première puissance d' 
l’instrument par ex 
démociatie moderne ; 
ces considérations n’o 
a leur place que dans 
quel de la Dresse me 
catholique de Paris el 
mente, où M le comt 
ville a fait enteudr 
aussi vibrantes qu’uni 
clairon.

J’applaudis vivemen 
tâtions pressantes, à ci 
appels ; mais voilà bie 
que je recueille, da 
banquets, dans les mêi 
sous le patronage des i 
tés, les mêmes recoi: 
les mêmes vœux, que 
hélas ! aucune orgar 
que, aucune transform 
progrès ! Un se réunit 
toaste, on rédige de I 
Testes, et tout continue 
le passé I

Cependant, ou a bi< 
signaler la puissance ii 
la Dresse u de conseille 
liques et aux conserva! 
tre ce» instrument foi 
service de leurs idées 
croyances. Plus on c 
ecoles, plus on général] 
tiou, et plus c’est un de 
der les uilelligences 
connaissances humain 
importe de les disputer a 
subversives el aux prop 
moralisatrices.

Mais que fait on pour 
avoir le courage de le 
presque rien.

Tous les partis, tous 
républicains, radicaux, 
révolutionnaires, ont 
puissants et exerçant ui 
désastreuse sur l'opinion 
Seuls, les royalistes et 
qnes n’en ont pas. L 
aussi bien a Paris que d 
parlements, est la plus 
moins répandue, la moii 
de toutes. Est ce vrai 

Uuand vous entendez 
journal à grand tirage, 
çant une action considé 
pour certain qu’il n’a 
aux idées monarchiqu 
croyances calho.iques. 
de cette nuance végètei 
meut, ne faisant pasleui 
la plupart et n’exerçaut a 
aucun actiun decisive.

C’est un fait. Un peu 
on ne peut pas le nier 
l’étaLiir d’ailleurs par c 
et des documents mdisci 

Ce u’esl pas cependant 
lent, l'habileté, le dévou 
sent défaut aux écnva 
liques et monarchistes, 
tout autaut que leurs ad' 
souvent davantage Ce 
manque, c’est l’organisa 
l’outillage, ce sont les 
alors que. au contraire, ( 
ces ne devraient être nui 
leurs plus abondantes.

L’emiuent chef du bur 
Statistique au ministère i 
ces, M. de Foviile, év 
rniliaids le chiffre 
leurs mobilières de I 
possédées pas les Fr 
regard de 11) milliards ait 
tene, de 40 milliards à 1 
bâtiê el de 10 milliards 
meubles proprement dits 
total d'environ 200 millar 
il exagéré de croire que 
chistes, catholiques et 
leurs possèdent sinon 
certainement plus du tiei 
200 mi Harde i — Eh bu 
gaciifice pioportionuel à < 
capital fout ils en faveur d 
c’est -à-dire eu faveur de
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